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Nos Dettes Publiques 

En moins de trois ans, notre dette provinciale a plus que doublé. 
La voilà qui s’élève à $125,000,000; alors que la Saskatchewan ne 
dépasse guère leé 920,000 habitants. Ne portons-nous pas en outre de 
lourdes dettes et charges municipales et personnelles? 

D’une autre côté, l’état financier que l’honorable E.-N. Rhodes, 
ministre des finances à Ottawa, vient de présenter aux Communes 
nous révèle que la dette fédérale s’est accrue de $119,505,000 durant 
le cours de la dernière année financière. 

Les gouvernements d’Ottawa et de Régina expliquent ces dé¬ 
ficits par la nécessité où ils se sont trouvés de secourir les chômeurs 
et les fermiers éprouvés, ainsi que ‘par d’autres résultats de la crise 
économique. 

Certes, tout citoyen digne de vivre en ce pays admettra volon¬ 
tiers que l’indigence issue de la mévente du blé, du manque de 
récolte, du manque d’emploi — ou de toute autre conséquence de 
la dépression, quant à cela — à droit à ce que la communauté lui 
fournisse au moins le strict nécessaire, en attendant que luisent de 
meilleurs jours. Tout ce que Ton demande (mais avec instance) 
c’est que îes gouvernements soient assez perspicaces et pleinement 
avisés sur la manière dont les fonctionnaires préposés à cette tâche 
distribuent les secours, afin d’éviter tout favoritisme, toute perception 
en argent ou en nature par des personnes autres que les nécessiteuses, 
et, surtout, qu’aucun préjugé, antipathie ou maladresse ne prive de 
l’assistance publique celles qui sont réellement dans le besoin. 

* * * 

• 

Mais ce qui saisit notre pensée, eette semaine, après la reddition 
de comptes à Régina et à Ottawa, est la nouvelle législation provin¬ 
ciale et fédérale portant sur l’augmentation des impôts. Que de 
contribuables en sont atterrés! 

On se plaignait amèrement, jadis, de la gabelle et de la corvée; 
peut-être n'était-ce pas toujours sans raison. Toutefois, si de mer¬ 
veilleuses inventions, de précieux progrès scientifiques et de notables 
améliorations hygiéniques rendent, à plusieurs points de vue, la 
vie plus enviable aujourd’hui que dans le passé, n’avons-nous pas, 
nous aussi, le seigneur Etat pour rogner nos revenus comme le 
suzerain taillait dans la récolte du manant ? 

'L’impôt était anciennement une nécessité sociale: il eût suffi, 
d’une part, de ne pas y résister, et, de l’autre, de ne pas en abuser. 
Aujourd’hui encore, l’Etat 'remplit une fonction es/jntf-edle qui 
requiert des fonds. 

Or, les hommes sages s’accordent généralement à dire que se 
lancer dans des entreprises financières est un grand risque pour 
tout gouvernement. Sauf des cas exceptionnels, ces tentatives ont 
failli, devenant un fardeau au lieu d’un appoint. 

Il reste donc l’impôt. Mais dans quelles limites le restreindre 
ou jusqu’où rétendre? C’est ici le problème auquel fait face chaque 
parlement à chaque session. Problème sur lequel tout le monde 
discute, chacun tâchant à le résoudre à la lumière de ses propres 
intérêts. Rien de plus naturel. 

Malheureusement, l’intérêt personnel d’un constructeur d’édi¬ 
fices publies somptueux, celui des fonctionnaires qui, d’ailleurs, ne 
sont pas tous grassement payés, celui d'un automobiliste qui prend 
ses délices à rouler carosse :ur une belle avenue pavée aux frais de 
l’Etat, celui d’un “trust” qui se réjouirait de faire des placements 
avantageux en prêtant quelques millions à la province ou au fédé¬ 
rale, ne s’identifie pas avec celui du .contribuable, paysan ou mar¬ 
chand, professionnel ou simple ouvrier., qui devra rembourser un 
emprunt public après en avoir payé l’intérêt pendant une période 
de dix, vingt, trente ans et plus. 

A 5%, comptez la somme annuelle que coûtera à la Saskat¬ 
chewan sa dette de $125,000,000; sans parler de l’amortir. Réussi¬ 
ra-t-on seulement à ne pas l’augmenter? Il est peu près certain que 
que non. Alors, où allons-nous? 

M. W.-J. Patterson, député de Pipestone, reprochant au gouverne¬ 
ment Anderson, samedi dernier, ce qu’il a qualifié d’extravagance 
financière a dit, entre autres choses, que les $3,000,000 empruntés 
par la province, en février 1931, nous ont coûté, en intérêt et par la 
dépréciation de nôtre dollar, 17 1 /2%>cn* une seule année. C’est là 
sans doute une exception, et notre gouvernement ne peut pas être 
tenu responsable du fléchissement de notre monnaie . 

A n’en pas douter, de nos jours et dans tous les pays, un énorme 
pourcentage des revenus du peuple s’en va en taxes. Personnellement, 
curieux d’en apprendre le montant exact, nous serions reconnaissant 
à l’expert en ces matières qui nous dresserait la liste complète des 
sommes que le citoyen du Canada paie de cette façon: taxes directes 
et indirectes. Ainsi, le producteur ou manufacturier, le commerçant 
en gros et le détaillant, les compagnies de transport, les agents de 
vente, les professionnels dont nous obtenons les services, tout ce 
monde payant taxes et licence doit finalement se rattraper sur le 
consommateur. , \ 

* * # 

On blâme volontiers les gouvernements, et nous ne sommes pas 
ici pour nous faire leur avocat. Mais n’avons-nous pas eu tort, nous 
le peuple, de souvent les pousser dans des entreprises ou aventures 
périlleuses, d’exiger d’eux des embellissements *et développements 
prématurés, requérant de trop fortes dépenses, nécessitant des em¬ 
prunts trop élevés pour notre population encore pauvre et peu dense. 
Emprunts dont bénéficient à nos dépens les capitalistes prêteurs, 
auxquels nous sommes disposés à Jeter la pierre, mais dont une 
. plus sage économie nous empêcherait de grossir continuellement le 
trésor. 

Il se fait dans la Saskatchewan, en ce moment, paraît-il, une 
propagande communiste très vigoureuse; le désarroi général donnant 
prise au mouvement et vernissant le sophisme de son argumentation. 

Que le système actuel ait eu ses torts, qu’il soit même défec¬ 
tueux, que certains l’exploitent injustement à leur (profit, qu’il 
soit désirable et possible d’en corriger certaines lacunes; personne 
n’est assez aveugle pour ne pas s’en rendre compte. Mais la panacée 
aux maux de la pairie ne se trouve pas dans le communisme. Ce 
n’est pas ainsi que l’on nous affranchira des Irais d’administration— 
nous aurons toujours à les porter. Ce n’est pas ainsi que nous par¬ 
viendrons à secouer le joug de l’autorité — d’une façon ou d’une 
autre elle a toujours été chez tous les peuples. Ce n’est pas ainsi 
que nous pourrons renier nos obligations — la spoliation a-t-elle 
jamais diminué les impôts? I 

Ne donnons donc pas dans le piège. Tâchons plutôt de payer 
une partie de nos dettes encourues par nécessité ou imprudence, 
laissant à ceux qui viendront après nous le soin de solder la balance, 
comme nous leur léguerons l’avantage des améliorations faites. 

J. TAVERNIER, O.M.I. 


COLLABORATION 


Quelques notes complémentaires 
sur le travail des comités parois¬ 
siaux peuvent être utiles. C’est du 
moins ce qu’on m’affirme. 

Est-ce à dire qu’avec ces notés 
l’étude de ce sujet dans Jes bien¬ 
veillantes colonnes du Patriote doi¬ 
ve cesser? 

.le ne le crois pas! 

Jusqu’ici, je n’ai guère envisagé 
qu’un aspect de celte étude. Et cet 
aspect lui-même, jj ne l’ai vu qu’a¬ 
vec mes yeux. . . 

Pour ma part, donc je serais heu¬ 
reux que d’autres réflexions voient 
le grand jour. Et ça été un peu mon 
but en livrant Ls miennes. 

Point de polémique toutefois! Ce¬ 
la fait souvent plus de mal que de 
bien. • 

Et pour parer à ce mal, il vau¬ 
drait peut-être mieux que cet échan¬ 
ge d’idées s’effectue par Tentremi- 
se du Secrétariat. Alors, on pour¬ 
rait éviter tout caractère conten¬ 
tieux dans la discussion. Il suffi¬ 
rait, le cas échéant, de mettre en 
relation personnelle, privée, les 
tenants ci opinions diverses. 

Pour dévoiler le fond de ma pen¬ 
sée, je dois dire que j’ai toujours 
cru l’A.C.F.C., capable de faire da¬ 
vantage que tout ce qu’elle a déjà 
accompli dans le passé. 

Capable d? faire davantage sur¬ 
tout par ses comités paroissiaux, 
dont on n’a certes jamais exploité 
toutes les puissances d'actiQn. 

Car ces comités sont créés pour 
agir. . . 

Et ils n agissent pas, au moins en 
général! 

Oh! un certain travail se fait un 
peu dans toutes les paroisses... 

Mais n’est-il pas vrai que c n tra¬ 
vail est alors le propre d’un hom¬ 
me, parfois de deux hommes? 

Et un homme . . . 

Ni même deux hommes... 

Ne sont le comité! 

xxx 

A quoi cela lient-il? 

Cherchez. .. 

Et en attendant, je risque une 
réponse: 

Le manque d'esprit de collabora - 
lion ! 

Car l’esprit de collaboration sup¬ 
pose la volonté de travailler en 
commun. 

Deux choses par conséquent: 

le l'entente parmi les individus; 

2o le travail de chacun. 

Or, ces deux choses font gran¬ 
dement défaut. 

v x x 

Et tout d’abord, elles foui défaut 
au sein des groupements parois¬ 
siaux. 

Personne ne veut abandonner sa 
petite idée... 


Ni sa petite sympathie pour tel 
ou tel. . . 

Encore moins ses petites antipa¬ 
thies. . . 

Et le résultat le plus clair: cha¬ 
cun “tire de son bord”. 

De plus, les chefs — quels qu’ils 
soient — ont une tendance innée à 
ne travailler que seuls. Tout accom¬ 
plir! Ne rien laisser -aux autres! 

Et cela tue la collaboration, qui 
signifie, travailler ensemble. 

Et nos gens sont assez logiques 
pour se désintéresser d’une oeuvre 
à laquelle ils n’ont aucune part. As¬ 
sez conséquents avec eux-mémes 
pour ne poinq mettre la main à Peu 
treprise dans laquelle ils sentent ii a 
voir d’autre rôle à remplir que ce¬ 
lui des quatre boeufs de l’Apoca¬ 
lypse: hocher la lèle en disant: 
AMEN! 

xxx 

L’esprit de collaborai ion fait en¬ 
core défaut dans les relations de 
comités à comités. 

Car ces relations, pour être fé¬ 
condes, supposent également le tra¬ 
vail en commun. 

Or, l’esprit de clocher, l’étouffe- 
ment des initiatives particulières, 
tuent K* travail en commun des co¬ 
mités d’une région tout aussi effi¬ 
cacement que celui des membres 
d’un comité. El roirr les mêmes rai¬ 
sons... sur mu plus grande échel- 

xxx 

Enfin, cet esprit fait défaut entre 
|les groupements et l’exécutif. 

Ici, je crois que le mal n’existe 
| pratiquement que d’un côté. Car il 
nie semble que toutes les lettre* du 
secrétariat prêchent la -collabora¬ 
tion. et la prêchent d’exemple. Une 
suggestion, une initiative, n’est ja¬ 
mais condamnée en bloc, même si 
| c-lle est maîh^ 'ï 7 u,s \ Elle est par¬ 
fois redressée. Mais cela est né¬ 
cessaire. Et toujours 1? secrétariat 
a soin, dans ce cas, de suggérer 
une autre mesure, plus heureuse en 
1 occurence, mais partant du même 
esprit oc collaboration. 

Le mal — inconscient, je le veux 
bien — se trouve donc de l’autre 
part. 

Si on savait tout le bien qu’il se¬ 
rait possible d’accomplir sans ce 
mal... 

Comme on s’efforcerait de le fai¬ 
re disparaître! 

xxx 

Et alors, dans tous ces domaines 
comme la vie intérieure de l’A.C.- 
F.C., se ferait plus intense, plus fé¬ 
conde . . . 

Un CURE. 


Surprises du Budget 


Nouvelle Répartition 

des Sièges Législatifs 

De soixante-trois qu’elle a été jusqu’ici, la députation sera 
réduite à cinquante-deux. Les limites des comtés qui 
restent sont modifiées. Objections des libéraux- 


Savez-vous que ... 

Y on Paul Iliiulciibiirg, âgé de 84 
ans, est réélu président de V Allcma- 
gne. .. 

Lindbergh a donné une ranson ne 
$50,000 et' n’a pus retrouvé son en¬ 
fant ... 

I)e Valera veut abolir le sernient 
d'allégeance et les annuités de l'E¬ 
tat libre d'Irlande... 

Que la Grande-Bretagne veut fai¬ 
re respecter mordicus le traité avec 
VIrlande. . . 

lin g h Gibso n,délégué des Etats- 
Vnis^d Genève, , propose, comme 
préventif à la guerre , l’abolition des 
armes offensives, chars landes, gaz, 
armes offensives, chars blindés, gaz 

La législature de la Saskatche¬ 
wan sera prorogée ces jours-ci. . . 

La Erance se réjouit avec l'Euro¬ 
pe de la défaite du nazi Hitler en 
Allemagne ... > ^ 

Trois éruptions volcaniques sè¬ 
ment la panique au Chili et sur les 
frontières de l’Argentine... 

La conférence de la paix à Shan¬ 
ghai est sans espoir, et la Chine se 
tourne avec anxiété vers Genève . 

Au Mexique, la persécution reli¬ 
gieuse sévit toujours; un évêque en¬ 
levé, des prêtres emprisonnés, et 
des manifestation# communistes an¬ 
ti-catholiques.'. . 

Le 29 mars était le 50 ème anni¬ 
versaire de la fondation des Cheva¬ 
liers de Colomb. ... 

JY année prochaine marquera le 
1900 anniversaire de la mort, de la 
résurrection de Noire-Seigneur; et 
qu'une foule de pétitions demandent 
au Pape la proclamation d'une An¬ 
née Suinte en 1933... 

M. l'abbé Brennan , professeur 
dé morale au séminaire St-Pierre , 
London, Ont, remplace feu M. l'ab¬ 
bé Foley, à la rédaction du <( Calh 
olic Record" _ 

Le blé monte rapidement à la sui¬ 
te de nouvelles annonçant que la 
moitié de la récolte de blé dans le 
Kansas, le Texas et VOglahama est 
manquée... .... 

Les représentants des neuf pro¬ 
vinces canauiennes se sont réunis 
à Ottawa dernièrement pour discu¬ 
ter d'importants problèmes.. . 


Nouvelles Taxes Fédérales 

Pour combler un déficit de $55,000,000 le gouvernement 
Bennett impose de nouvelles taxes — La taxe de vente 
est portée de 4 à 6 pour cent — La taxe d’accise est 
élevée de 1 à 3 pour cent — L’impôt sur les revenus des 
corporations sera de 11 %. — Les sale’res de $2,400 
pour les gens mariés et ceux de $1,200 pour les céliba¬ 
taires seront taxés — Impôt sur les télégrammes, les 
câblogrammes et les appels téléphoniques — La taxe sur 
les chèques, les mandats, les billets et les traites est 
augmentée — Des exemptions sont abolies. 


Les Activités 
de VA. C. F. C. 


Un bil»l réduisant la députai ion 
législative de soixante-trois qu’elle 
a élé jusqu’ici à seulement cinquan¬ 
te-deux, a été présenté e Régina par 
l’honorable A. C. Stewart, ministre 
de la voirie, et a passé en première 
lecture le vendredi, premier avril, 
et en seconde 1‘dure le vendredi, 
huit avril. Les objections des libé¬ 
raux ont été nombreuses, vives et 
tenaces. 

D’après cetle nouvelle réparti¬ 
tion, Ls comités urbains ne subis¬ 
sent aucune modification, mais les 
comtés ruraux auront presque tous 
leurs limites changées, ou ils se¬ 
ront amalgamés pour former de|iou 
veaux sièges. 

En commençant par le coin sud- 
est de la province, voici les princi¬ 
pales caractéristiques de ces modi¬ 
fications: 

Souris et la .moitié est de Estevan 
formeront Souris-Estevan. Le reste 
da Estevan, la parti* sud de Wey- 
burn et le coin sud-est de Bengough 
deviennent le siège de Bromhead. 

Presque tout Bengough et la plus 
grande pastie de Willow-Bunch tOr- 
meront le comté de Assiniboià. 

Notukeu s’étendra vers l’est, pre¬ 
nant la partie occidentale de Wil- 
low-Bunch. Cypress devient Shau- 
navon. 

Maple Creek et ITappyland se di¬ 
viseront du nord au sud, au lieu de 
l’est à l’ouest; le siège de l'ouest 
s’appelant Gull Lake, et celui de 
l’est Maple <Creek. Swift Current 
reste comme avant. 

Gravelbourg prend un coin de 
Notukeu et un peu de Willow- 
Bunch, mais cède sa partie nord-est 
à Moose-Jaw. 

Milestonc cède son coin sud-est 


à Weyb'urn cpii sera de même plus 
petit qu’avant. 

Francis prend d’Fstevan les can¬ 
tons du sud, et de Qu’Appelle ceux 
du nord. 

Canninglon et Pipestone se joi¬ 
gnent sous le nom de Canninglon. 
Mo os oui in s’agrandit en prenant sur 
Pipestone, Qu’Appelle et Wolscley. 
Tout ce qui reste -de Wolscley, pres¬ 
que tout qu’Appelle-sud et tout ce 
qu’il y a de Qu’AppelLe-nord au sud 
de la vallée formeront Qu'Appelle* 
Wolscley. 

Lumsden prend une tranche de 
Qu’Appelle-sud, mais cède à T.hun- 
der Creek sa propre partie nord- 
ouest. 

Morse, Elrose, Kindcrsley et Arm 
River ne subissent aucune modifi¬ 
cation. 

Kerrobert gagne une rangée de 
cantons à l’est de Rosetown. 

Hanlcy se -divise du nord au sud, 
acquérant presque tout l’ancien coin 
té Saskatoon. Le nouveau siège de 
(Watrous prend ce qui reste de Han- 
ley et la moitié ouest de Mvnward; 
celui-ci disparaît, ses cantons du 
sud allant à Last Mountain. 

Touchwood acquiert une partie 
de Wynward, un coin de Qu’Appel- 
Je-nord et une section à l’ouest de 
Ÿorkton. 

Le nouveau siège de Melville 
comprendra la plus grande partie 
de Qu’Appelle-nord et l’ouest de 
Pheasant Hills. Les nouvelles limi¬ 
tes da Pheasant Hills prendront la 
partie est du comté actuel et pres¬ 
que tout Saitcoats, n’en laissant 
qu’il n peu â Yorkton. 

Pelley -formera un siège considé¬ 
rable, acquérant tout 'Canora. 

(Suite à la page 2) 


LISIEUX 

La comité paroissial de Lisieux a 
eu, le 27 mars dernier, une premiè¬ 
re soirée qui a marqué le -début de 
ses activités. Le comité entend 
fonctionner en accord avec les de¬ 
cisions prises à l’assemblée des 
chefs de région, tenue à Willow-r 
Bu n ch en janvier dernier. Malgré 
les temps durs, on nous fait savoir 
que L comité paroissial entend ver¬ 
ser sa quote-part à la caisse de l’As¬ 
sociation. 


Voici le sommaire des nouvelles 
taxes imposées par le gouvernement 
Bennett dans sa tentative d’équili¬ 
brer le budget pour l'exercice fiscal 
1932-33: 

IMPOT SUR LE REVENU 

La taxe sur les compagnies est 
portée à 11 pour cent, de 10 pour 
cent qu’elle était l’an dernier. 

Sur les revan us personnels, l’ex¬ 
emption de $3,000 pour les gens 
mariées sans enfants est réduite à 
$2,40Q; l’exemption de $1,500, (dans 
le cas des célibataires) est réduite 
à $1,200. Il n’v a pas da change¬ 
ment dans l’exemption pour les en¬ 
fants dépendants, elle reste à $500 
par enfant, comme auparavant. La 
réduction de 20 pour etml sur l’im¬ 
pôt payable, d’après l’échelle da 
taux çtablie, est disconlinuée de 
sçrte qu’il faudra payer l’impôt s Mi¬ 
le revenu net, sans escompte du 
cinquième. 

En plus, une surtaxa de 5 pour 
cent sur le montant de l’impôt paya¬ 
ble atteint tous les contribuables, 
particuliers ou compagnies, dont le 
revenu net est supérieur à $5,000. 

Tous ces changements' s’appli¬ 
quent aux revenus de 1931, de sor¬ 
te que la feuille d’impôt à être rem¬ 
plie avant le 30 avril courant devra 
être conforme à cas nouveaux rè¬ 
glements* 

Les provisions actuelles de la loi, 
qui se rapportent aux corporations 
familiales, sont contremandées. 

TAXES DES VENTES 

La taxe des ventes est augmentée 
de 2 pour cent, de 4 pour cent qu’el¬ 
le était; cette taxe sera désormais 
de G pour cent, dès aujourd’hui. Un 
certain nombre d’articles, qui n’é¬ 
taient pas jusqu’ici soumis à cette 
taxe, seront maintenant imposables. 

TAXE SUR LES IMPORTATIONS 

Celte taxe spécule d’accise, sur 
toutes les importations, libres d’au¬ 
tres droits, qui était de 1 pour cent 
depuis l’an dernier, est haussée de 

2 pour cent; ode sera maintenant île 

3 pouê cent. 


iTAXE SUR LES ASSURANCES 

! Il y aura une taxe d’un pour cent 
sur les primes perçues par les com¬ 
pagnies autorisées, autres que Es 
polices d assurance-vie, d assuran¬ 
ce maritime et d’assurau'ce ly’itucite 
rurale. Les compagnies anglaises et 
étrangères qui ont des garanties eu 
dépôt entre les mains du Dominion 
pude! ont aussi cette taxe. Une taxe 
de 15 pour cent est imposée sur les 
prin.es brilles perçues pa^ les au¬ 
tres compagnies d’asurance, 

AUTRES TAXES SPECIALES ' 

Sur les chèques et les mandats 
postaux au-dessus de $5 et sur les 
billets, traites et autres effets de 
commerce, la taxe du timbre est 
haussée de 2 cents à <3 cents sur 
toutes les sommes ne dépassant pas 
$100; sur les sommes supérieures 
à $100, celte taxe sera de G'cents. 

Sur les billets de wagons-lits, l’on 
ressuscite l'impôt; il y aura taxe'de 
10 peur cent, avec minimum de 25 
cents; la taxe sur chaque siège de 
wagon-salon sera de 10 sous, com¬ 
me autrefois. 

La taxe sur les télégrammes, les 
câblogrammes et les messages par 
T. ( S. F. coûtant puis de 15 cents est 
rétablie. La taxe sera de 5 cents par 
massage. Cette taxe sera en outre 
appliquée sur les messages télépho¬ 
niques à longue distance, au même 
taux. 

Ces taux spéciaux sur les chè¬ 
ques de commerce* billets de che¬ 
min de fer et dépêches prendront 
effet du 2 mai prochain. 

LE TARIF DOUANIER 

A cause de la date rapprochée de 
l’ouverture de la conférence éeo- 
mmnque impériale, il n’y a pas de 
( hargeme-n 4 dans le tar f douanier, 
excepté sur un article se rapportant 
à !’ex;cnsion, jusqu’au 31 mars* 1931 
des taux spéciaux sur les pièces em¬ 
ployées à la réparation des machi¬ 
nes aratoires. 

Le gouvernement compte que tou- 
Ls ces taxes rapporteront au tré¬ 
sor une somme addition!elle de $55, 
000,000 au cours de i’exemco fi¬ 
nancier 1932-33 


DUMAS 

# 

Le comité oaroisisal de Dumas 
s’est montré très actif cet hiver. 
Le 30 mars dernier, il donnait sji 
soirée ail profit de l’Association. On 
en lira b compte-rendu dans une 
autre colonne. A noter que le chef 
de région, M. Adolphe Sirois de 
Langbank, avait tenu à être présent 
à cette soirée. 

L? secrétaire du comité, M. Ro¬ 
méo Bessette, nous a fait parvenir 
les recettes totales de la soirée, soit 
$20.00. Un grand merci à nos amis 
de Dumas et à leur chef de région. 

M. SAMUEL BONNEAU 

M. Bonneau, notre populaire chef 
de région de Gravelbourg n’attend 
que l’ouverture des chemins pour 
parfaire l’organisation de son co¬ 
mité, pardon. . . de sa région. Nous 
savons qu'il est impatiemment at¬ 
tendu partout, nous savons aussi 
cpi’il trouvera, dans les différents 
centres,' des collaborateurs actifs 
qui ne seront heureux cjue de sui¬ 
vre ses instructions. 

Noîv voeux les p’us sincères ac¬ 
compagnent M. Bonneau dans son 
beau travail. 

CANTAL. 

L- 27 mars, MM. Emile Wilvers ei 
Lucien Ilotide, chef de la région de 
l’extrême Sud-est, étaient à Cantal 
à l’occasion d’une soirée organisée 
parole comité paroissial de l’endroit 
Bell - soirée, en vérité. Présence de 
M. l’abbé Ferland de Storthoaks et 
de M. l’abbé Garand, de Wauchope, 
et de 200 personnes, environ. Pré¬ 
sentés par M. E curé Fortin. MM 
Houde et Wilvers font l’historique 
de l’A.C.F.C., depuis sa fondation il 
y a 20 ans, montrent ses raisons 
d’exister, ce qu’eile a fait dans ie 


Les Elections d’Allemagne 

Von Hindenburg recueille 19, 000,000 de votes-Hitler défait 


Berlin. — Le peuple allemand 
vient de proclamer sa confiance en¬ 
vers Paul Von Hindenburg en l’é¬ 
lisant président de l’Allemagne pour 
un nouveau terme de sept ans, di¬ 
manche dernier à l’occasion de la 
deuxième élection présidentielle. Il 
a obLcnu 19,000 000 de voix. 

Adolphe Hitler, chef faciste des 
Nationalistes socialistes, — des Nazi 
le plus dangereux adversaire du 
président Von Paul Hindenburg, a 
gagné des voix sur le résultat du 
premier tour de scrutin. Il n’a tout 
de même pas recueilli les 15,0*77,- 
000 de suffrages qu’il se vantait d'eb 
tenir durant la campagne électbra- 


>le. Il obtint en fait 13,500,000 voix. 

Ernst Thaelmann, communiste, 
n'a reçu que 3,705,000 votes. Il a 
perdu près deux millions de voix 
sur le premier tour de scrutin. 

13 MARS 

PREMIER SCRUTIN 


passé et ce qu’clL fait netuMlement 
ils expliquent le fonctionnement de 
l'Association, le rôle des chefs de 
région et cHui des comités parois¬ 
siaux. Les oraburs parlent aussi 
longuement du rôJe de toute pre¬ 
mière importance jouée par le Pa 
triote de l'Ouest , oeuvre que l’on 
doit soutenir à l'égal de l’A.C.F.C. 

Les organisateurs de celle belle 
réunion peuvent, à b or» droit, être 
fiers du succès qu’elle a remporté. 
Nous les en félicitons, et de ! oui 
coeur. 

A cette soirée se fit l’élection du 
comité paroissial, de laquelle nous 
avons donné les résultats la s murine 
dernière 

ST-HiPPCLVTE 

Le comité paroissial de Sl TIippo- 
lyte nous a récemment fait par ver 
(Suite à la page 2) 


Hindenburg . 

Hitler . 

Ernst Thaelmann . 
Théodore DuesterLx 
Gustave Win ter . . 


10 AVRIL 

DEUXIEME SCRUTIN 


Von Hindenburg 
Hitler, faciste . . . 
Thaelmann, com. 


19,3G7,000 
13,417,000 
3,705,000 


BRU EN ING S EN REJOUIT 

Bruening, chancelier d’Allemagne, 
est le plus heureux des hommes. Il 
est retourné à Genève et doit bien¬ 
tôt faire face aux créanciers de l’Al¬ 
lemagne à Lausanne. 

MORTS VIOLENTES 


Lors du premier scrutin, cinq 
morts violentes ont été enregistrées, 
plusieurs ont été blessés. 

Plusieurs personnes ont été griè¬ 
vement blessées ail cours de la cam¬ 
pagne du second scrutin. 

Un nationaliste socialistes a été 
tué dans le déni élé entre les nazi 
et les communistes à Hamburg. 
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Conférence d’Ottawa 


L’Inde à Ottawa 

Nouvelle-Delhi, Inde. — On a 
annoncé à l’Assamblée législative, 
'que la délégation de l’Inde à la con¬ 
férence économique impériale d Ot¬ 
tawa pura -pour chef sir AluI Clian- 
dra Chatterjee, membre du Conseil 
de t’Ipde depuis 1931 et haut com¬ 
missaire de ‘son pays en Grande-Bre¬ 
tagne de 1925 à 1931. 

Le double effet qu’aura la con¬ 
férence d Ottawa sur le com 
merce des Etats-Unis 

L’EMPIRE 

Washington. —.Les autorités com 
mercialcs de ce pays ont lu avec 
intérêt un article paru dans le ma¬ 
gazine de Wall Street, ayant pour 
auteur Thedore-M. Knappen. Ce 
dernier, qui est rédacteur-adjoim 
du magazine, prédit que le résultat 
de la conférence impériale d'Otta¬ 
wa en juillet consistera en accords 
tarifaires réciproques entre le Roy¬ 
aume-Uni et les autres pays britan¬ 
niques, lesquels auront un double 
effet sur le commerce des Etats- 
Unis. “Non seulement les produits 
de l'Empire seront favorisés sur les 
marchés de la Grande-Bretagne* 
mais les produits britanniques au¬ 
ront Tayantage sur ceux des Etats- 
Unis sur les marchés de l’Empire. 

L’auteur de Parti ce parle de la si¬ 
tuation créée par le nouveau tarif 
du Royaume-Uni. Si l’on se base 
sur les importations de 701,000,09.0 
de dollars des Etats-Unis en 1930, 
les importations des Etats-Unis sont 
déjà affectées par le tarif dans une 
mesure de 75 pour 100. La confé¬ 
rence impériale réduira encore les* 
25 pour 100 qui restent. 

M. Knappen se montre optimiste 
au sujet de l’Empire et parle d’une 
nouvelle .suprématie économique 
britannique. Tout indique, dit-il, 
que la Grande-Bretagne est en train 
■(t? reprendre sa forte position finan 
cière. 


Le Canada exportateur 

Il lient le premier rang dans Vcx- 
porlation du blé dans une mesure 
de 35 pour 100. 

AU ROYAUME-UNI 

Washington. - Le Canada a four¬ 
ni 35 pour 100 des exportations mon 
| diales totales de blé 1927-28 à 1929- 
30, dit une brochure du ministère 
|du Commerce, des Etats-Unis sur 
“le marché international du surplus 
de blé”. L’Argentine vient en se¬ 


cond lieu, avec 22 pour 100. Vien¬ 
nent ensuite les Etats-Unis, avec 20 
pour 100, 1 Australie, 10 pour 100, 
ta Russie, G pour 100 et les autres 
pays, 7 pour 100. 

Le Royaume-Uni est de beaucoup 
E‘ plus grand acheteur du inonde. 
Il importe environ 75 pour 100 de 
sa consommation . annuelle totale. 
Sa récolte est bien au-dessus de 
ses besoins. La France, lTtalie, 
l'Allemagne et l’Espagne ont sou¬ 
vent de grosses récoltes et leurs im¬ 
portations varient d’une année à Tau 
Ire. Sur un total d’exportation de 
blé- canadien de 228,480,000 bois¬ 
seaux en 1930-31, le Royaume-Uni 
en a acheté 30,000,000 dè boisseaux 
de plus que Tannée précédente, 
mais moins qu’en. 1920, 1927 et 1928 


jles fois, de dévier .de la voie tra¬ 
cée par les vertus chrétiennes. 

Ainsi, nos soirées, vraiment édu¬ 
catives, atteindront le double but 
! de nous récréer et de former une 
l jeunesse à 1 aine fort - et virile. 

: Après ces conseils bien pratiques, 
chacun se retira le coeur a Taise et 
la joie dans lame. Oh! charmantes 
réunions paroissiales, quel conten¬ 
tement vous laissez clans notre sou¬ 
venir! Puissiez-vous revenir sou¬ 
vent !... .. 

Nos enfants se séparèrent eux 
aussi, heureux de toute la ici- de 
leur jeune âge et de leurs premiers 
succès, joie que nous partageons si 
volontiers. 


Les Centres Franco-Canadiens 
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—Le jeudi soir, 7 avril, avait lieu 
le dernier de trois “Liberal Smo- 
kers”. La première cîe ces réunions, 
le 24 mars, avait lieu à la demeure 
de M. Ambroise Barré. Là, nous a- 
yons joui du discours à la radio de 
Thon. Ri' .1. G. Gardiifer, .“Leader” 
de Topqpsition libérale à Régina. A 
cette occasion Mme Barré a orga¬ 
nisé une partie de “whist” cl elle 
nous a servi un savoureur goûter. 
La deuxième, le 31 mars; et la trois¬ 
ième avaient lieu à l’école de La 
Plaine où M. Barré avait apporté 
Iscn radio. Encore, nous avons eu 
le ]) 1 aisir d’écouter Thon. Gardiner 
! et Thon. I. C. Ravis. Avec les car- 
j tes et un bon goûter servi par les 
dames, nous avons passé de bonnes 
soirées. Malgré les très mauvais 
| chemins, l’assisthnc? était nombreu¬ 
se. Signe que les gens s’intéressent 
laux développements politiques en 
j notre province, surtout depuis ces 
dernières années. Comme un ami 
sincère de l’organisation libérale de 
Ruck Lake, je tiens à féléciter M. 
et Mme A. Barré, ainsi que les amis 
de La Plaine pour le concours ap¬ 
porté au succès de ces “Smokers”. 
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Funérailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
cérémonie aussi touchante que 
celle des funérailles dkin en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por¬ 
tons une attention spéciale 
aux funérailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphère enfantin aux 
cérémonies. 

HAMÏLTONS LTD 

25 ltème rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. Hamiïton, gérant-adm pr 
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ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


FERLAND, Sask. 

^---.s. ^--* 

— Rimanchc, le 3 avril, nous é- 
tions convoqués à l’Ecole Ferlant 
pour assister à une soirée offerte 
par les élèves. Pendant 3 longues 
heures, nos “Acteurs en herbes” su¬ 
rent nous amusêr par un programme 
des plus variés, et, dont voici la 
teneur: 

lo Bienvenue — Choeur 

Riblon. biblette — Saynette 
Le rat dans un panier — Rial 
Personnages : Fcrn Fournier ; 

Àngeline Fournier 
La grève d :s écoliers — 
Saynète. 

Choeur anglais. ' 

Le Rôdeur Gratis — Rial, 
par: Rosaire Chabot. 

Àngeline Fournier. 

7o Chanson — M. Chabot 
8o On n’est jamais mieux servi 
que par soi-même — Saynète 
9o Le Petit Avocat — Récitation 
Léonard Rias. 

Isabeau s’y promène —Choeur 
Pierrot, le ramoneur — Rial, 
moien Beaudoin, Adrien Chabot 
12o Rrill. 

Chanson— Antonio Chabot. 
Laquelle des deux?. — 

1ère acte. 

Un Monsieur formaliste. 

— Récitation. 


2 o 
3o 


4o 

5o 

Go 


lOo 
Tl o 


13o 

14o 

15o 


Laquelle des 
2ème acte. 

Le petit Prédicateur.— 
Récitation. Raymond Chabot. 
La fée joyeuse. — Saynète. 
Allocution de Monsieur le curé 
O CANADA. / 

I Si tout ne fut pas absolument par¬ 
fait, il faut convenir que ce fut 
charmant, et, qu’on ne pouvait s’at- 
I tendre à mieux de ces “Grands-Pe¬ 
tits” qui, pour la plupart, faisaient 
leurs premières preuves; 

Quelques morceaux furent 
particulièrement goûtés: Le 
dans lin panier. Laquelle des 
et le Docteur Gratis. Le “Dri.l 
exécuté avec un guasi “brio”, et, 
comme tel, vivemènk applâïidi. 

Deux jeunes gens de hoiwie vo¬ 
lonté secondèrent de leurs joyeuses 
chansons l’enthousiasme de nos 
! jeunes “artistes”. 

La séance se termina par une 
courte, mais “vibrante” allocution 
de M. le curé. 11 se fit l’interprète 
des parents pour féliciter les en¬ 
fants qui surent si bien contribuer 
à rendre celte soirée une des.plus 
agréables. 

“Les mots heureux viennent du 
coeur,” dit-on. Aussi, exprima-t-il 
combien il appréciait et le dévoue¬ 
ment de Mlle G. Simonneau, institu¬ 
trice, et, les généreux efforts de ses 
jeunes élèves, qui, à l’instar, de 
leur maîtresse avaient dû sacrifier 
plus d’une joyeuse récréation pour 
le succès dont nous étions les licn- 
reux témoins. 

Sur ce, M. le curé profita de.l’oc¬ 
casion pour exorter les parents à 
réfléchir Sur la grandeur du rôle -et 
de l’influence qu’ils doivent exer¬ 
cer auprès de leurs enfants, afin de 
les former au devoir et à la vertu. 
Dans quelques remarques sobres^, il 
attira l’attention de Taudÿoire sur 
l’importance de la formation * du 
; coeur de l’enfant, par le choix ju ¬ 
dicieux de sujets renfermant une 
1 morale saine et éducative. Ainsi, 
par le travail accompli, l’enfant ar¬ 
rive, nécessairement, à développer 
(son esprit, fortifier sa volonté, J, 
surtout, à orienter son jeune coeur 
vers le bien. 

Sur un théâtre, tout, mise, paro¬ 
les, actions, doit converger à la di¬ 
riger l’enfant dans 1- chemin de 
l’honneur et du devoir. . . Par excm 
pie, si, en de telles séances, on lui 
fait pratiquer la modestie chrétien¬ 
ne dans les vêtements, peut-être ré¬ 
ussira-t-on à lui faire comprendre 
la grandeur de cette si belle vertu. 
Tôt ou tard, les impressions de ses 
jeunes années auront une répercus¬ 
sion, une influence efficace dans 
son avenir, et, Tempèchcroni, main- 
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IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 
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Entêtes de lettre 
Entêtes d’enveloppe 
Etats de compte 
Règistres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 
obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 

• . 

Correction soignée des épreuves et révision de votre copie. 

“ La Bonne Presse Limitée ” 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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JUBILE D'ARGENT 

ho dévoument os! récompensé, ! 
souvent meme ici-bas. De Te tait 1 
nous mentionnons la famille de M. j 
Adolphe Breton que les paroissiens j 
ont voulu honorer d’une manière 
I spéciale à l’occasion d * leur 25èine 
anniversaire de mariage. 

Une jolie surprise leur fût ména¬ 
gée dimanche, le 10, à l’issue d’u¬ 
ne parût» (b caries dans la saèle 
paroissiale. 

Au début du programme musical, 
la famille demandée pour un chant 
s’exécuta de benne grâce. Pen¬ 
dant qu’ils étaient tous sur ta scè¬ 
ne une adresse fleurie leur fût lue, 
au nom des trois sociétés- de la pa¬ 
roisse, puis suivit la présentation 
d’une magnifique horloge. 

M. et Mme Breton, frappés par 
l’émotion propre à leur coeur de , 
musiciens, surent quand même a- i 
dresser le mot'juste qui dit mèïjpi. . 

Les héros de la fête méritaient . 
certainement toute notre reconnais¬ 
sance à une telle occasion. Arrivés | 
ici dès l'ouverture de Montmartre 
ils furent unis dans les liens du ma¬ 
riage le 11 février 1907. Rc leur 
union surgit uiij belle famille de 
9 enfants: Marcel, Olivier, Louis, 
Philippe, Eugène, Cécile, Berlhe, 
Angéline, Rolande. De plus M. et 
Mme Breton, tous deux musiciens 
dans Pâmé, ont su faire dominer la 
note musicale dans leur foyer. En 
effet chaque membre de la famille 
manie avec habileté soit instrument 
et ainsi ils forment (‘liez nous un 
tout que Ton appelle l’orchestre 
Breton. Depuis de nombreuses «an¬ 
nées, ils prêtent leur concours à 
.nos fêtes religieuses et à nos con¬ 
certs paroissiaux. L’occasion était 
bien choisie de reconnaître ces 
généreux services. Avec nos bien 
sincères félicitations nous offrons 
nos meilleurs voeux de succès à cet¬ 
te belle famille. 

SOIREE PAROISSIALE 

Le même soir, 3 avril, les Rames 
de T Autel ont donné une partie de 
whist. La salle était bien remplie 
de gens gais air suprême 'degré. 

Les cartes jouées sur 34 tables 
accordèrent les prix aux person¬ 
nes suivantes: 

Rame, 1er prix: don de Mine A, 
T. Breton; Rame A. Faubert; 2ème 
prix, don do M. L. Ayotte; Dame 
Jos. Langelîer; Consola!ion, don de 
Mme A. Pépin; Rame Creegan. 

Messieurs, 1er prix: don de M. 
l’abbé Martin; M. Alp. Pitt: 2em 
prix/don de M. II. Loire;-M. Ed. 
j Ferras; Consolation, M. I). Sauve. 

Prix d’assistance gagné par M. 

I Art. Corriveau, jr., don de M. le curé 
MM. L’Heureux, M. et Mme Pépin, 
Mlle Jeanne de Tramaudan, J. Ma¬ 
lade. 

Un beau programme musical sui¬ 
vit ainsi qu’une pièce anglaise, in¬ 
titulée: “Jumbo Juin”.* 

Acteurs: Mlles R. Hipïner, Z. De- 
Decker, A. Ferra ton. MM. J. Malade, 
L. Ayotte, M. Ferraton, P. Cooli- 
gan. .. 

Nous ne remercierons jamais les 
gens assez pour être venus en si 
grand nombre. A la prochaine! 

VISITEURS 

—Nous sommes heureux de sa¬ 
luer dans le botin des visiteurs, le 
passage de M. l’abbé Giguère, curé* 
de Dumas et ancien vicaire de 
chez nous. Qu’il soit toujours L* 
bienvenu. 

—Aussi M. Arca-dius Talbot, de 
St-Pierre % Montmagny, P. Q., en vi¬ 
site chez M. Philippe Perron et M. 
Pierre Morin de Mu trie. 

EN PROMENADE 

—Mlle Ludivine Goulet visite ac¬ 
tuellement son oncle et sa tante M. 
el Mme Hamelin de Battleford. Nous 
lui souhaitons une heureuse vacan¬ 
ce. 

M. Jos. Fournier est descendu 
dans la province de Québec pour 
vendre un char de chevaux. 11 se 
rendra dans sa paroisse natale, Au 
Bic et autres endroits. 


du couvent de Laflèche, lundi ïc 
4 avril. 

—Mme Antonio Cantin, de Pon- 
teix, est en visite chez sa soeur, Mme 
Paul Cantin et chez ses cousins, MM 
Joseph,, et Noël Cantin, pour quel¬ 
ques jours. 

—A la messe de Pâques, l’église 
était remplie à sa pleine capacité. 
La chorale, sous la direction de M 
l’abbé L. Lussier, a rendu ta messe 
de Sainte Thérèse, de Th. de la Ha¬ 
che, à trois, quatre et six voix, et le 
sermon de circonslonce fut donné 
par le R. P. Bourque, s.j., de St-Bo- 
nifaçe, Manitoba. 

-Ces jours derniers, avait lieu 
à la salle paroissiale, une séance 
organisée par les Rames de l’Autel, 
au bénéfice de l’église. On y joua 
OUI Crustg Tgkes the Air. Les ar¬ 
tistes étaient: M. Napoléon Rivard, 
Mm * Rose Martin, M. Edmond Bi¬ 
lodeau, Mlle May Brunclle et M. Jo¬ 
seph, O. Ross. Là chorale de Laflè- 
C'he a rendu de très jolis morceaux 
de cliaiiî, ainsi que M. Robert Bou- 
rassa, solo 'de saxophone, et Mlle 
Yvonne Bourassa, au piano. Le tous 
a été très apprécié par l'assistance, 
qui était très nombreuse, et n’a pas 
ménagé ses applaudissements. A- 
près cette séance, cjni a rapporté 
la jolie somme de Y50.00, à l’égiîi- 
se, il y eut un excellent goûter, gra¬ 
cieusement offert par Mlle Aima 
Charlcbois, à la demeure de M. T. 
IL Bourassa. Il y eut chant, musique 
et bridge. On s'amusa à (pii mieux 
mieux, et Ton se sépara à une heure 
asser avancée au chant de “O Cana¬ 
da”, et bonsoir mes amis, bonsoir! 

Récemment la chorale s’assem¬ 
blait pour une pratique de chant, 
chez M. et Mme Adrien Belcourt, 
et avant la pratique, M. À. Belcourt, 
ail nom des membres de la chorale, 
présenta à l’abbé L, Lussier, direc¬ 
teur, un îmypiifique bâton de di¬ 
rection orné de trois cercles en ar¬ 
gent, avec initiales de M. le curé, 
gravée sur un des cercles, M. l’ab- 
bé Lussier, sut trouver des paroles, 
appropriées pour remercier la cho¬ 
rale de l’estime qu’elle lui montra 
en lui offrant ce joli cadeau, et ii 
invita ses membres à une prochain." 
partie -de sucre d’érable. 

—Mardi, le 29 mars, avait lieu k* 
mariage de M. Ernest Cantin à Mlle 
Dessilets. JM. Joseph Cantin, servait 
de témoin à son fils, et M. Williai^i 
Dessilets, à sa fille. Les garçons et 
filles d’honneur ôtaient: M. J. B. 
Nogue et Mlle Rose-Aimée Cantin; 
M. Joseph Cantin, fils, et Aille Mm 
guerite Nogue. La bénédiction nup¬ 
tiale fut donnée par l’abbé Louis 
Lussier, curé. Au choeur de chant 
l’orgue était tenue par Mme À. Bel¬ 
court, De Nombreux solos et duos 
furent rendus,par MM. J. L. Morin 
et Noël Cantin. Le dîner, souper et 
la veillée eurent lieu chez M. Wil¬ 
liam Dessilets, père de' la mariée. 
Il y- eut chansons du bon vieux 
temps, musique, de riches cadeaux 
furent présentes aux nouveaux é- 
poux. M. et Mme Ernest Cantin, de¬ 
meureront sur leurs fermes à Fir- 
Mountain, Sask. Nos voeux les ac¬ 
compagnent. 

—Lundi, k» 4 avril, est décédée, 
à l'âge de G4 ans, Mlle Julia,Anne 
Murphy. Le servie? a eu lieu, mer¬ 
credi, le G avril â 9 heures ci demie, 
au milieu d’un grand concourt de 
parents et d’amis. La levée du. corps 
fut faite par >1. l’abbé L. Lussier, 
curé qui a aussi chaulé 1 ^ service. 
Les porteurs étaient MM. Arthur 
Edouard, Frank et Rie Mathieu; 
ses neveux, la défunte était la soeur 
de M. Thomas Murphy, juge de paix, 
de J. J. Murphy, et de Denis Mur¬ 
phy, nos sympathies à la famille. 

1-M. R. Z. Daniault, agent des 
passagers du C. P. R. pour l’Ouest, 
était de passage au presbytère, mar¬ 
di, le 5. 

—M. Joseph Leduc, de McCord, 
était â Laflèche, par affaires la se¬ 
maine dernière. 


Nouvelle 
Répartition... 

(Suite de la paqe 1.) 
Wadena prend ce (pii r^ste de 
Wynward <?t line tranche de Hum- 
boldt. I)e son côté, Humboldt ac¬ 
quiert Vonda et une partie de Ilos- 
thern et de Kinistino. 

Le vieux comté -Saskatoon dispa¬ 
raît. Rosthern prend ce qu’il en res¬ 
te et la partie est de Redberry. Ce 
dernier comté disparaît aussi; de ce 
que Rosthern ne prend pas, une par¬ 
tie passe à Riggar cl l’autre aux Bat- 
tlefords. 

Wilkie taille dans le territoire de 
; Gütkhdfe, mais à Test il cède une 
partie de son propre territoire à 
Biggàr. Cutknife sera considérable¬ 
ment agrandi par F eiiglobement de 
Lloydminster. 

Turlleford s’étendra vers k* nord 
jusqu’à Beaver River. Jack fi sh Lake 
et vShellbrook ne feront plus qu’un 
comté s’appelant Sheltbrook, mais 
ils perdent un vaste territoire sep¬ 
tentrional. 

Prince-Albert s’étendra beaucoup 
plus vers le nord, jusqu’au canton 
| 54. Il acquiert une partie de Fhell- 
hrook, perd une langue de terre 
s’étendant vers Kinistino et vers l.e 
sud. Melfort gagne un morceau de 
terrain à l’ouest de Kinistino. * 

Tisdale s’enrichit à l’ouest de 
Melfort et va aussi jusqu’au canton 
j 54. 

L’Ile à la Crosse et Cumberland 
! se joignent sous le nom de Athabas- 
! ka 9 embrassant ainsi un vaste ter¬ 
ritoire au nord de la province. 

Il parait qu? ces changements, 
s’ils passent la troisième lecture, 
seront mis en vigueur à la prochai¬ 
ne élection* 

Ne pouvait se pencher à 
cause Je son dos sensible 

Citoyen de la Saskatchewan 
se sert des Pilules Dodds 

M. J. Rothlander, soulagé apres a- 
voir pris deux boites 

Mozart, «Sask., ‘le 11 avril, spécial. 

“J’ai longtemps souffert du mal de 
dos et ne pouvait me pencher,” 
nous écrit M. J. Rothlander, citoy¬ 
en bien connu de cet endroit. J’ai 
prix plusieurs remèdes sans 'Obte¬ 
nir de soulagement. Je pris donc 
les Pilules Rodds et fut complète- 
J ment guéri après en avoir pri.s deux 
haïtes. Je suis maintenant très 
bien et puis faire mon travail. J’ai 
une boîte de pilules Rodds conti¬ 
nuellement sous la main.” 
i Vous n’avez pas d’idée du change¬ 
ment que vous causeront les Pilules 
Rodds. Elle n’affectent personne. Si 
vous considérez le temps depuis le¬ 
quel elles servent comme remède de 
famille ainsi que les milliers d’hcni- 


iiues, femmes et enfants qui ont été 
! guéris par efles, vous pouvez être 
! assurés -qu’elles sont un excellent 
remède P-8 

-x- 

Chez M. Nouveauriche. 

M. Nouveauriche montre à un ami 
le cabinet de travail qu’il se fait 
installer: 

—Cela n’est pas terminé, dit-il, 
il me faut encore des livres pour la 
bibliothèque, et puis, sur la conso¬ 
le, une de ces boules comme on en 
voit dans les classes, 

*— Ah! oui, un globe terrestre. 

—Non, un globe du Canada liic 
I suffira.. . 

, \ X A 

L’esprit, d'autrefois. 

Diderot disait de Fontenelle, fort 
âgé alors, et dont l’esprit décli¬ 
nant ne produisait plus que rare¬ 
ment des saillies heureuses: 

—‘•C’est un vieux château ... il 
revient des esprits. 


Douleur 

vivement 

guérie 


I/Aspirin chassera toute douleur. 
Sans aucun doute. Une pastille vous 
In prouvera. Avalez-la. La douleur 
est guérie. Le soulagement est aussi 
..simple que cela. 

Aucun résultats tacheux sont prp- 
daits par l’Aspirin. Ces pastilles 
n’afiectent pas le coeur, et vous ne 
devriez aucunement hésiter à les 
prendre. 

Il vous est donc inutile de sôuf- 
frir du mal de tête, du mal de 
(tents ou de névralgies. Les douleurs 
de sciatique, lumbago, rhumatismes 
ou neurasthénie peuvent être chas* 
sées complètement en quelques mi¬ 
nutes. Les douleurs, régulières des 
femmes peuvent se passer; les ma¬ 
laises des rhumes peuvent être évités 

L’Aspirin sert à guérir plusieurs 
autres malaises désagréables que 
vous trouverez énumérés sur le pam¬ 
phlet inclus dans chaque boîte. 

Cherchez le nom “ASPIRIN” suf 
la boîte que vous achetez et soyez 
ainsi certain de ce que vous prenez 
N’acceptez pas de substituts. 

(Aspirin --fabriqué au Canada) 


I ^ 
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LAFLECHE, Sask. 


Les Activités... 

Suite de la première page 
nir la jolie somme de $40.00. Le se¬ 
crétaire, M. A. Guiffrcy, a tenu à 
nous dire drus la lettre qui accom¬ 
pagnait cet envoi, que ce n’était là 
qu’un acompte, et qu’un second en¬ 
voi compléterait la contribution du 
cercle un peu plus ta» »!. 

Voilà un comité qui comprend 
que le nerf de la guerre est néces¬ 
saire a l’Association. Uâ bien gros 
merci. 

Livres de classé. 

Nous rappelons aux intéressés 
t[iie les livres français livres de lec¬ 
ture et.,grammaire, en usage dans 
'.-•s i; Mes pour les grade*. 1 à 8, 
sont distribués gratuitement par le 
Département de l’ïnstruction-Publi- 
que, à Régina. 

Le Secrétariat de VA.C.F.C . 

VONDA, SASK. 


*- L *—- * 

—Mlles Hélène et Juliette Ron- 
cerey de Laflèche sont parties pour 
aller demeurer à Winnipeg, Mani¬ 
toba, mercredi, le G avril. 

— M. et Mme Cyprien Gagnon de 
Sud-Vieu, Sask., était en visite chez 
leurs parents pour Pâques. 

—« M. Octave Martel, de Macworth, 
Sask., a visité ses parents et amis 
dernièrement. 

MM. Gérard Nogue, C. Bourassa 
et B. Lizée du Collège de Gravel- 
bourg, ont passé leurs vacances de 
Pâques chez leurs parents. % # 

— M. et Mme Hector Hébert, M. 
et Mme Napoléon Grefford, M, Jo¬ 
seph Nogue, M. J. B. Nogue et Mlle 
Marguerite Nogue de McCord, Sask., 
étaient en visite chez M. et Mme 
Joseph Cantin pour Pâques. 

— M. Arthur Thuot, de Meyronne, 
a visité sa fille Mlle Laura Thuot, 


Nous venons de recevoir au 
complet échantillons du prin- v 
temps de “TIP-TOP TAILORS” 

Si de passage à Prince-Albert 
nous prendrons vos mesures et 
ferons livraison au bureau de 
Poste le plus rapproché. 

Garanti absolu où argent rem¬ 
boursé, si vous n’avez pas * 
entière satisfaction 

UN SEUL PRIX 

$27.00 

J. H. ROBERTSON 

Nouvel Edifice ROWE, en face du 
Bureau de Poste 


TEL. 2220 


PRINCE-ALBERT 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 

TOITURES METALLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Chauffage à l’air chaud par gra¬ 
vité ou pression, Ventilation adap¬ 
tée au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafrenière Co. 

Adjoignant McDiarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prinoe-AIbert 

Téléphone 3039 


j 

Craie (Dustless) par gr. 

.62 

Craie, couleurs variées 

.90 

Encre (Carter’s), la pinte 

.85 jl 

Encre (Waterman, la pinte 

1.00 

Dustbane, 200 lbs . y 

6.75 

Caustu pour toilettes, 


60 lbs . 

6.75 

30 lbs . 

3.40 

Nous remplissons toutes com¬ 

mandes pour livres de Biblio- 

tlicque. 


IL est encore temps de 

vous 

accomoder vour votre vroclmin 

terme. 


Satisfaction garantie, prix 

modérés 


CANADA SEATING 

COMPANY LIMITED 


J. S. CASGRAIN, Représentant 

Prince-Albert, Sask. 




F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Téléphone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistré pour faire les 
licences de mariage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 


| O oïl fiez noua vos 
j réparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raisonables 

Aaron’s 
Shoe Store 

3 Caussures pour toute la famille 
| Service de réparation garanti 

TÉLÉPHONÉ 2570 
Volfln du Strand Theatre 
) Avenue Centrale Prince-Albert 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


A. I. Wilkinson 

MACDONALD BLDG 

Coin Ave. Centrale et lie rue,O 
BONS RU DOMINION 

DU CANADA 
..Bons Provinciaux et bons de.. 

..-corjiorations, donnant do _ 

4«/ 2 à 7% 

PLACEMENTS 
Nous offrons un premier 
hypothèque sur maisons de 
ville et fermes modifiées à 
8 % 

LOYERS PERÇUS 
Remises faites 

mensuellement 

Assurances de tous genres 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOB 

Chez tous les népicicrs. Envoy< 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Police-Albert, Sas! 


L’Assurance-Vie GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus i- Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou subordonnés - Annuités - Dot- 
ou subordonnés - Annuités - Dota¬ 
tions, 2 ù 40 ans. 

Représentants 

C. J. BROSTROM, C.L.U 

Domrémy Hocy 

J.-A. BRODEUR U.-A. BOIUEAU 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 13 avril 1932 


En Feuilletant les Revues 


L’Epilogue d’une Jubilé 

Beau geste de S. E. Mgr P. di Maria 


Les journaux nous ont appris, 
dans le temps, avec qu 2 lie solenni¬ 
té et quelle cordialité les fêtes du 
'jubilé épiscopal de S. E. Mgr P. di 
Maria, ncfnce. apostolique en Suisse 
et ancien délégué apostolique au 
Canada ont été célébrées dans sa 
ville* de Berne. Les autorités civi¬ 
les, les ministres du gouvernement 
s’unissant au clergé et à tous les 
catholiques, ont voulu, dans mie. 
entente magnifique, donner au re¬ 
présentant du Saint-Siège, sans dou¬ 
te, mais aussi à la personne si sym¬ 
pathique du Nonce un témoignage 
non équivoque de leur estime et de 
leur affection. 

Mais ce que nous n? savions peut- 
être pas, c’est qu’il y eut Jo’ut- un 
aspect canadien à ces fêles de no¬ 
tre ancien et très affectionné délé¬ 
gué apostolique. 

Son Excellence a reçu du Canada 
un certain nombre de cadeaux et 
d’offrandes. Et voici ce que, dans 
la délicatesse extrêmement touchan¬ 
te de ses sentiments à notre égard. 
Elle a voulu en faire. La lettre sui¬ 
vante va nous le dire. 

Berne, le. 22 février 1932. 
A M. J.-G. B ASTI EN, p. s. s.. 

Révérend Supérieur du Collège 
Canadien, Rome. 

Cher Supérieur, 

Vous aurez peut-être appris que, 
à l’occasion de mon Jubilé Episco¬ 
pal, célébré le 30 décembre écoulé, 
je reçus des Rév. mes Evêques, du 
Clergé,«de nombreuses communautés 
Religieuses du Canada et meme de 
laïques beaucoup de bouquets spi¬ 
rituels et autres dons qui m’ont vi¬ 
vement ému, car, j-> 11 e m’atten.dais 
pas à tant de preuves d’affection 
et d’attachement de la part de ces 
bons Canadiens, d’autant plus qu'il 
y a 6 ans que j’ai quitté ce cher 
pays. 

Ces différents dons et bouquets spi¬ 
rituels furent exposés dans un petit 
salon de la Nonciature Apostolique 
et, tous les visiteurs de cette sur¬ 
prenante exposition ont admiré la 
grande piété de ce peuple, qui, au 
prix île grands sacrifices a appor¬ 
té, sur ce sol Canadien, la parole 
de Dieu, la fit féconder par sa foi 
toujours vive et agissante, et rendit 
inébranlable sa profonde union a- 
vec l’Eglise catholique romaine. 

A tous ces beaux et multiples 
dons, ceux en argent étaient aussi 
bien nombreux et, maintenant, a- 
près avoir remercié dj mon mieux 
les généreux donateurs, j’ai 
un désir dont la réalisa¬ 
tion serait en faveur de 
l’Eglise, Canadienne et, en même 
temps, un petit témoignage impé¬ 
rissable de ma reconnaissance en¬ 
vers Elle. 


Y Voilà pourquoi, je désire trans- 
! mettre la somme de c.s dons au 
! Collège Canadien afin, qu’au moyen 
; de la rente annuelle, on maintien¬ 
ne à perpétuité un élève provenant 
d’un diocèse du Canada. En son* 
temps, j’indiquerai quel doit être 
cet élève. 

Je vous prie donc de communi¬ 
quer le contenu de la présente a 
votre Supérieur Provincial (L* Mont¬ 
réal afin qu’il accepte, pour son 
Collège, ma dite fondation d’une 
bourse et je me ferai un devoir de 
vous faire parvenir le montant. 

Dans l’attente de votre aimable 
réponse, je vous présenté,' cher 
Monsieur le Supérieur, ainsi qu'à 
M. V.-J. Robin, p. s. s., économe, 
et à tous les membres du Collège, 
mes salutations affectueuses et mes 
sincères souhaits. 

Votre tout dévoué en N.-S. 

p. di Maria, 

Ardu Fonce Ap. 
xxv 

Dans une lettre récemment adres¬ 
sée à un ami de Montréal, Son Ex¬ 
cellence laisse entendre qu’il lui 
serait agréable de faire connaître 
aux catholiques de notre pays ce 
qui suit: 

I. Que S. E. Mgr P. di Maria A- 
postolique en .Supisse, Ancien Délé- 


.es Maux de Reins 

ermettent aux poisons de s’accumuler 
ans le système et provoquent des accès 
ersistants de Mal de Dos, Rhumatisme 
a Sciatique. Prenez les Gin fills pour 
•mettre vos reins en condition normale 
t éliminer de votre système tous leS 
oisons. 



Contrats et réparations 
Electriques 

Poêles Electriques “GURNEY” 
Chaufferettes ô. eau Hotpoint 

Frigidaires Electrique» 
“KEUVINATOR” 

Foyers en glaise Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD» 

Electragist , 


8ème rue 


TEL: 2344 


guç Apostolique au Canada, à l'oc¬ 
casion d? son Jubilé Episcopal, fê¬ 
té le 30 décembre dernier, a été 
vivement touché des différents dons 
et bouquets spirituels qu’il a reçus 
du Canada et qui lui ont permis de 
faire à la Nonciature Apostolique 
de Berne, une petite exposition qui 
fut louée et admirée de tous les vi¬ 
siteurs. 

II. Que le Nonce Apostolique a 
fait de son mieux pour remercier 
directement les donateurs et bien¬ 
faiteurs, cependant, il désire enco¬ 
re une fois, d’une manière solen¬ 
nelle et publique, exprimer à tous 
sa vive reconnaissance. 

1 IL Que E* même’Nonce n’oiiblic- 
ra jamais cette manifestation reli¬ 
gieuse et cordiale dont il fut l’ob¬ 
jet à l’occasion d’une date unique 
et très importante de sa vie Epis¬ 
copal.', qu’il gardera toujours ïm 
doux souvenir de ses bons Amis et 
du cher Canada et qu’il prie Notre- 
Seigneur de les bénir et de les com¬ 
bler tous de r,?s grâces de clpoix. 

La Semaine Religieuse de Mont¬ 
réal est particulièrement honorée 
d’avoir été choisie comme intermé¬ 
diaire pour faire connaîtra ce beau 
geste de Mgr di Maria et pour com¬ 
muniquer au public ses remercie¬ 
ments. Elle profite de l’occasion 
pour renouveler à l’auguste prélat 
l’expression de sa profonde grati¬ 
tude et de sa respectueuse vénéra¬ 
tion. 


La Semaine Religieuse 
de Montréal. 


S. E . Mgr Turquetil 


11 y a de cela quelque trente-cinq 
ans. Un jeune scolastique Oblat, du 
cfipcèsj de Baveux et Lisieux, pour¬ 
suivait scs études théologiques, eu 
rêvant de consacrer sa vie sacerdo¬ 
tale aux païens les plus misérables. 
Un soir, réunis à la Salle des Exer¬ 
cices pour la lectura spirituelle, les 
Religieux voient monter à la tribu¬ 
ne un Vénérable Evêque à barbe 
blanche. C’était Monseigneur Emile 
iGrouard, o.m.i,, Vicaire Apostoli- 
jque d’Athabaska. Après avoir bros- 
|sé à larges*traits un tableau de l’ini 
Jmonse territoire de sa juridiction, 
le Prélat présente ses diocésains, 
j Montagnâis, Pieds-Noirs; il raconte, 
sans en adoucir les contours, fran¬ 
chement, les misères du Mission¬ 
naire: courses interminables à la 
raquette, devant les chiens attelés 
au traîneau qui porte le bagage es¬ 
sentiel; campements dans la torêt, 
le soir, auprès d’un bon feu allumé 
en hâte pour se dégeler un peu et 
“faire le thé” qui* aide à avaler le 
“pimikan (viande de caribou sé¬ 
chée) ; nuits à la belle étoile tassés 
avec les chiens dans un trou prati¬ 
qué dans la neige et tapissé de bran¬ 
ches de sapin; joie de l’arrivée chez 
les chers enfants des bois; piété des 
uns, paganisme des autres; il décrit, 
les durs travaux du Missionnaire 
qui doit être bûchéur, scieur, archi¬ 
tecte, menuisier, couvreur et cpic 
sais-je encore? (Monseigneur Grou- 
ard. était même artiste-peintre! Son 
habile pinceau a décoré de fi esques 
souvent très belles la plupart des 
Eglises de son Vicariat L) 11 mm- 
lionne la plus dure, peul-ètre ( es 
épreuves d > l’Apôtre du Grand Nord 
la solitude! Chapelet de souffrances 
évidemment, mais, vive Dieu! (.est 
la monnaie qui a cours au Paradis 
pour acheter des âmes. La cloche 
sonne. Monseigneur va terminer 
quand il se ravise et ajoute a peu 
près ceci: “Mes chers anus, il y a 
encore dans la région polaire une 
peuplade qui n’a pas vu la Croix ne 
l’Ohlat ; elle habite la région la plus 
désolée de la terre puisque scs gla¬ 
ces sont éternelles; elle se nourrit 
de viande crue, s’abreuve d lmilt 
de phoque, prend son repos dans 
des maisons de neige. Cette race c. 
la plus déshérité. Quand donc au¬ 
rons-nous des Missionnaires pour 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 


les Esquimaux?!!” 

Notre jeune Oblat a sursauté. Les 
Esquimaux! L'appel est clair, pré¬ 
cis, irrésistible. Pas de doute pos¬ 
sible; la voix de Jésus lui parle au 
coeur. Elle lui demande de Le por¬ 
ter là-bas où jamais l’Hostie Sainte 
11 e s’est élevée vers le Ciel. Le Frère 
Arsène Turquetil répond avec un 
généreux enthousiasme: “Oui, mon 
Dieu!...“ 


possible les langues, même les plus 
barbares, des nations au sein des¬ 
quelles ils s’emploient à répandre 
la vérité catholique. 

Ce travail d’assimilation fut in¬ 
diciblement difficile à Chesterfield, 
(sans grammaire ni dictionnaire) 
Interroger les enfants par signes; 
leur indiquer un objet dont ils don¬ 
nent le nom; s'essayer, malgré les 
rires moqueurs, à le prononcer cor¬ 
rectement; le noter avec soin sur 
un cahier, le répéter cent fois; tel 
était le procédé qui a nécessité sans 
doute une patience héroïque. N’in¬ 
sistons pas, mais constatons qu’aprè 
quelques années de cet obstiné la¬ 
beur, le Père Turquetil parle “com¬ 
me un Esquimau”; mieux encore! 
Il a composé des caractères spé¬ 
ciaux pour écrire cette langue; il a 
réussi à les enseigner aux Esqui¬ 
maux (pii savent, à peu près tous les 
lire. Il a ainsi traduit le catéchisme, 
les principales prières et cantiques, 
il U préparé, pour aider ses futurs 
compagnons, une grammaire et un 
lexique français-esquimau !! !. .. 

Désormais, les qpôtres sont “ar¬ 
més” pour la Conquête. Ils vont pou 
voir prêcher Jésus-Christ, et ils ca¬ 
ressent l’espoir de courber sous son 
joug doux et léger ces chères Ames 
qu’ils sont venus sauver. “Oh! 
quand ie pourrai leur parler!”, a- 
vait dit souvent le bon Père Le¬ 
blanc. Enfin, ce jour tant désiré 
luit! Les Esquimaux remplissent la 
salle. Après l’Evangile, le Père se 
tourne vers eux et commence son 


Chesterfield, d’y installer le chaiiL 
fage central et les principales 
“commodités” de la civilisation!... 
Ce sera, certes, l’une des gloires 
les plus pures du diocèse de Nico- 
let et de son Grand Evêque, Monsei¬ 
gneur Bruneault, d’avoir fourni à 
cette Oeuvre de Miséricorde ses 
premières Religieuses Missionnai¬ 
res, les admirables Soeurs Grisas. 

Tant de travaux inimaginables 
menés à, bonne fin impressionnè¬ 
rent singulièrement là Sacrée Con¬ 
grégation de la Propagande. E 11 juil¬ 
let 1931, Elle constituait la Prélec¬ 
ture en Vicariat Apostolique de la 
Baie d’Hudson et en décembre der¬ 
nier, Monseigneur Turquetil était 
nommé Vicaire Apostolique. Bar u- 
nç délicatesse exquise, le Très Saint 
Père lui conférait le titre ' d’Evê- 
que de Ptolémaïs, vacant depuis la 
.mort de l'illustre Monseigneur Don- 
tenwill, Supérieur général des ()- 
blats (1e Marie Immaculée. 

La cérémonie du Sacre de Son Ex¬ 
cellence fut extraordinairement im¬ 
posante. Vingt-cinq Evêques for¬ 
maient une magnifique couronne 
d’honneur au Consccrateur, Monsei¬ 
gneur Gauthier, et à ses vénérables 
assistants, Nos Seigneur:; Breynat 
et Charlebofe. Une foule sympathi¬ 
que immense remplissait la vaste 
Basilique de Montréal, 

Les pages crut nous venons de 
“repasser” •ensemble, compteront 
parmi les uW glorieuses, non seu- 
\:m:d de'l’Eglise du Canada mais 
de toute la Sainte Eglise Catholi- 


Toujours de valeur hors pair 

LE THÉ 

SALADA 

‘Tout frais des plantations’ 


de Ptolémais puisse, pendant de 
longues années, continuer d’écrire 
cette histoire sublime et ne pas dé¬ 
poser la houlette pastorale avant 
d’avoir converti le dernier Esqui¬ 
mau. Excellence, de tout coeur: ad 
multos et faustissimos annosl 
Quant à nous, chers lecteurs — 
et nous terminons sur cette oppor¬ 
tune réflexion: n’oublions pas que 
nous avons l’impérieux devoir d’ai¬ 
der le Missionnaire: par notre or,.si 
nous le pouvons, en tout cas par 
nos prières ferventes et nos sacrifi¬ 
ces. Notre récompense sera celle 
promise à l’Apôtre. 

Fra HENRI-MARIÉ. 


Souhaitons que Monseigneur Beioiîl, 29 février 1932. 
sermon. Des les premières phra- 1 

ses, hélas!, l’auditoire éclate de 


LUNCH 

DU 

MIDI 

POUR 

HOMMES 

D’AFFAIRES 


35c 


PALACE OF SWEETS 
Téléphone 2254 


E N D U R I N G 
QU ALITY 



Quelques années plus tard, après 
avoir traversé sans s’arrêter le Qué¬ 
bec, l’Ontario et le Manitoba, il ar¬ 
rive en cou]) de vent à Saint Albert 
où l’assigne l’obéissance. Monsei¬ 
gneur Pascal lui ouvre les bras, l’em 
brasse, s’informe de la chère Fran¬ 
ce et des amis toujours aimés, puis 
lui annonce sa nomination au lac 
Caribou où il passera l’hiver avec 
le saint Père Gasté pour apprendre 
le Montagnais. . . langue si difficile 
selon Monseigneur Laflèche qu’il 
fallait, pour la bien parler, “cra¬ 
cher la luette”. Le Père se repose 
deux jours à l’Evêché, prend congé 
de son pieux Evêque et, apres un 
long et périlleux voyage, il frappe 
chez L vénérable Confrère qui ne 
l’attendait pas. “Qu’est-ce que vous 
Venez faire ici ? — Je viens conver¬ 
tir les Esquimaux! — Lés Esqui¬ 
maux, les Esquimaux! murmure le 
Père Gasté, fondant en larmes: voi¬ 
là treille ans que je prie le Bon Dieu 
leur envoyer le Missionnaire!” 

L’heure du salut pour ce peuple 
infortuné de la Baie d’Hudson ne 
devait cependant sonner qu’à l’é¬ 
rection du Vicariat du Kecwatin, 
mais le premier acte épiscopal de 
Monseigneur Charlebois fût de con¬ 
fier au Père Turquetil la lâche d’es¬ 
sayer la fondation d’une Mission à 
Chesterfield Inlet en plein pays es¬ 
quimau. 

Donc, au mois d’août 1912, le 
“Nascopie” débarquait à ce poste 
de la Compagnie de la Baie d’Hud¬ 
son,Mes Pères Turquetil et Leblanc 
et lj Frère Girard (aujourd’hui prê¬ 
tre et Supérieur de Mission) avec 
tout le matériel nécessaire à la cons 
tr uct ion d’une petite maison-chapel¬ 
le • du charbon — à $ 100.00 la ton¬ 
ne! _ pour la chauffer au moins 

un peu; des conserves alimentaires 
pour éviter de mourir, de faim, au 
cas où la chasse et la pêche foi aient 
défaut ; enfin, le trousseau indispen¬ 
sable au prêtre pour célébrer les 
Saints Mystères et administrer les 
Sacrements. 

Le lendemain, le navire se perdait 
dans la brume du large. Les Mission¬ 
naires étaient seuls dans ce désert 
de glace et de neige, seuls pour un 
an, sans nouvelles possibles de la 
civilisation! Leur premier geste 
est de consacrer cet immense ter¬ 
ritoire et ses habitants au Sacre- 
Coeur de Jésus. Puis avec un joy¬ 
eux courage, en fredonnant des can¬ 
tiques ou des vieilles chansons fran¬ 
çaises, nos 'héros s’occupent d edi- 
fier leur demeure. Nous n’affirme¬ 
rons pas que le marteau n a jamais 
frappé les doigts. . . imprudents jus¬ 
que en faire gicler le sang, mais 
l’abri fut terminé pour le premier 
gros froid. Désormais le principal 
souci des Pères et du cher Frère se¬ 
ra d’apprendre la langue esquimau¬ 
de car — soulignons-le, én passant 

_Va Sainte Eglise n’impose pas 

aux peuples la langue de ses apô¬ 
tres* bien au contraire, Elle leur en¬ 
joint de parler le plus parfaitement 
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ré, interpelle le prédicateur, lui 
fait des niches, lui lance les quo¬ 
libets les plus déconcernants. C'en 
était trop pour le pauvre Père miné 
par tant de souffrances physiques et 
morales. Quelques mois plus tard, 
le Bon Dieu l cminenait au ciel pren 
dre son rang parmi les Saints. 

Resté seul avec l’indomptable 
Frère Girard, le Père Turquetil 
“s’entête” à sa tâche apostolique, 
malgré les rebuffades, les sarcas¬ 
mes; malgré les marches épuisan¬ 
tes dans les tempêtes de neige et les 
ouragans; malgré Ma soif t les jeû¬ 
nes inouis; malgré la promiscuité 
repoussante des igious. fl tient! 11 
tient, malgré l’annonce du martyr 
des deux premiers Mi tT nnaires 0- 
blats des Esquimaux du Vicariat du 
vaillant Monseigneur Breynat; il 
tient pour l’amou:* de Jésus-Christ 
•Crucifié et celui des âmes, persuadé 
que l’heure du salut est proche, Il 
tient; mais le prguiisme ne lâche 
pas un seul de se idept . Monsei¬ 
gneur Charlebois songe . ors, bien 
à regret, à former cette mission sté¬ 
rile. 

Oh, chers lecteurs, par le cour¬ 
rier annuel qui apportait l’avis de 
Sa Grandeur, arrivait aussi une let¬ 
tre du diocèse de Baveux — (le Li¬ 
sieux même —. Elle contenait une 
vie abrégée de Soeur Thérèse de 
l’Enfant-Jésus et des sachets de ter¬ 
re prise sous son cercueil, après la 
première exhumation. Le Père lur- 
quetil parcourt cette captivante his¬ 
toire. Comment! Une “sainte de sa 
Normandie qui a promis u cY aider les 
Missionnaires, les prêtres, toute 1 E- 
glise” et qui lient sa promesse H 
Il va. bien voir! C’est L* temps ou 
jamais, n’cst-cc pas, de manifester 
sa puissance en faveur d’un Com¬ 
patriote en danger de laisser ^ cou¬ 
ler” une Oeuvre qui lui a coûté si 
cher... 

Il prend aussitôt ses dispositions. 
‘Demain matin, — dit-il au Lrèie 
Girard — nous tentons un grand 
coup! Quand les Esquimaux seront 
^ tous réunis dans la salle p°M r écou¬ 
ter le gramophone, je leur ferai un 
catéchisme en règle. Pendant mmi 
discours, vous invoquerez la Petite 
Thérèse; vous ouvrirez de mesl234 
Thérèse; vous ouvrirez ces sachets 
et vous en sèmerez discrètement la 
terre sur la tête de mes auditeurs . 
Ainsi fut fait. Le lendemain, mira¬ 
cle* L’ennemi juré de ‘la Mission, 
le Sorcier de Chesterfield entre chez 
le père — Bonjour X, — Bonjour, 
grand’Père. Je viens te demander 
le baptême — Le baptême! s excla¬ 
me le Père. Comme tu y vas, mon 
garçon ! Sais-tu bien ce à quoi l u 
aspires? — Oui grand Père. Je con¬ 
nais le commandement de ton Dieu; 
tu nous en as assez parlé. .. Je vien¬ 
drai ici tous les jours. Je ferai tout 
ce que tu voudras; car, vois-tu, je 
nn voiiv nas nller Cil 011 f Cl ! 


re locomotive est entrée ic * aym;— — - 

dans la Cité Vaticane, ^fin de fai- les au nord de Duluth. Ce sont Hu b 
re l’épreuve du oins petit chemin ; Fuller, pilote, S.-L. Kervinen, a- 

<le f-T du monde qui vient d’être Iviateur, T.-J. Sonu-ro, marchand de 

construit. D’une fenêtre de ses ap- j fourrures, et coproprietaire de a- 
partements privés, Sa Sainteté IMe J'don et son frere. \\m. Somero, 

XI a pu entendre le “pouf pouf’’ tous de L-ly, Minn. 

de ta locomotive. Etaient aussi pré¬ 
sents plusieurs personnages du Va¬ 
tican et des représentants du gou¬ 
vernement italien. 

xxx 

NOBLES. — Les habitants de Vil¬ 
la Santa Strtano, à mi-chemin en¬ 
tre Naples et Rome, ont vu, le 2 
avril, leur ville disparaître dans les 
anciens caveaux romains sur les¬ 
quels elle était construite. 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 
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Nouvelles 


CITE VATICANE. — La premiè- féronefs des Etats-Unis ont été 
le 2 avril I dans un accident d’avion a 2 o 


tués 
25 mi 


Devait se lever à chaque heure 

“Pendant trois mois je dus me le¬ 
ver à chaquj heure de la nuit et il 
me fallut consulter un docteur mais 
.son remède ne m’aida aucunement. 
C’est alors que je commençai ï’u- 
sage du'Novoro du Dr Pierre et j';*n 
pris régulièrement pendant quatre 
mois jusqu’à ce que cela me remit 
sur pieds. Je ne puis assez recom¬ 
mander chaleureusement celle mé¬ 
decine,” écrit M. Win. YVellman ‘de 
Carrolitpn, Mo. Cette remarquable 
préparation à base de plantes médi¬ 
cinales fortifie lès fondions, de 
l'estomac, augmente .te flux urinai¬ 
re, règle les intestins d elle vous 
sera d’un grand secours pour con¬ 
server une bonne santé. Si vous ne 
pouvez l’obtenir dans votre voisi¬ 
nage envoyez un dollar au Dr Peter 
Fahrney and Sons Co., 2501 Wash¬ 
ington Rivet., Chicago, Ht., pour u- 
nc bouteille d’essai qui vous sera, 
envoyée franco de port. 

Livré exempt de douane au Cana¬ 
da. 


Population du Canada 

En 10 ans. — Ontario est la provin¬ 
ce la pins peuplée et Québec vient 
ensuite. 

La population du Canada en 1931 
était de 10,374,196, d’après le -rap¬ 
port final du recensement du Bu- 
l cuiiMninc. , reau de la Statistique. 11 y a dix 

D 2 ux mille personnes ont aban- ans la population était de o>78/,94J 
donné la place pendant que les im- Il y a donc augmentation de 1 080 -, 
meubles s’effondraient lentement, n 247. 

vue d’oeil, dans un puits, qui s’ou- La population des provinces se 
vrit sur toute ta longueur de la Via répartit comme suit: Hj au Princ- 
Lîonina, rue qui s’étend sur la lar-I Edouard, 8 S,(ft»; Nouvtlle-Lcosse, 
seur de la ville. On craint que toute 512,846; Nouveau-Brunswick,. 408,- 
la ville ne disparaisse. 219; Québec, 2,874.255ï Ontario 3.- 

()n pense que l’effondrement vient 92 L 7 M Alberta. !73t,605; 

du fait que es eaux la Colombie Anglaise, 694,263; Yukon, 

ont pénétre dans le sol sous ta 4930 * Territoires du Nord-Ouest, 
re et ronge ainsi les piliers et sup-|^“^’ 


NOUVEAUX 

Entrepreneurs 


DE 
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ports du plafond des caveaux. 

Dix immeubles disparurent dans 
la terre et plusieurs autres pre¬ 
naient graduellement le même çhe- 
min. Le-reste de la ville glissait vers 
le centre du puits formé le long de 
la Via Leopina. 

LA FUITE 

Ils ont emporté avec eux autant 
de leurs biens qu’il leur était pos¬ 
sible, les empilant sur leur dos, 
dans des charrettes à mules. L?s uns 
ont dressé des tentes en lieu sûr 
dans le voisinage tandis que d’au¬ 
tres ont gagné les villes, les villages 
ou les fermes près de là. 

Le premier ministre Mussolini 
donna l’ordre aux villes voisine.* 
d’aecomoder les sinistrés. 

La ville était déserte* à l'excep¬ 
tion de quelques centaines de per¬ 
sonnes sur les confins el de grou¬ 
pes de militaires. Elle continuait à 
encavcr à mesure que la nuit avan¬ 
çait. L’encavement affecte principa¬ 
lement le centre de la ville. 

Les grottes, construites par les 
Romains il y a des siècles, dans un 
dépôt naturel de pierre de tourbe, 
s’effondrèrent lorsque b terrain fut 
rongé par l’eau. 


ne veux pas aller en enfer. 

Et 1« sorcier se convertit et beau¬ 
coup d’autres l’imitèrent. Après un 
long catéchuménat, le Père eut l’in¬ 
effable joie de verser sur ces fronts 
soumis l’eau régénératrice du Saint 
Baptême. Transformées par la grâ¬ 
ce, ces âmes deviennent des âmes 
eucharistiques, des fidèles de la 
communion fréquente et quotidien¬ 
ne, si bien que le Missionnaire pou¬ 
vait comparer leur ferveur à celle 
des .chrétiens de la primitive Egli¬ 
se. Ce premier miracle de la Petite 
Thérèse fut suivi d’un grand nom¬ 
bre d’autres que nous regrettons de 
ne pouvoir, faute d’espace, signa¬ 
ler ici. 

En 1923, le vénéré Monseigneur 
Charlebois fait la visite pastorale à 
Chesterfield, au cours de laquelle il 
ordonne prêtre, le Frère Ducharme, 
o.m.i. Emerveillé du travail spiri¬ 
tuel accompli, Sa Grandeur décide 
sur place de fonder de nouvelles 
missions dans ce pays, et d’abord 
à la Pointe-aux-Esquimaux dont la 
titulaire sera la Bienheureuse Petite 
Thérèse. L’année suivante Borne ê- 
rigeait en Préfecture Apostolique 
“toute la partie Nord des Vicariats 
du Keewatin et du golfe St-Lau- 
rent”. Le 15 juillet, Elle en nommait 
premier Préfet, le Révérend Père 
Turquetil. 

Sous l’impulsion sage, vigoureuse 
et hardi du nouveau Prélat, quatre 
nouvelles missions s ouvrirent suc¬ 
cessivement, toujours avec l’aide de 

1 


la “Petite Reine” qui a “multiplié 
Pies prodiges”. Monseigneur a même 


7,133. 


Fable-express. 

Le tonnerre ayant éclaté 
Soudainement à son côté 
Ne lui laissa que sa chemise. 
Durand, honteux de cette mise, 
S’en revint sans autres atours. 
Moralité: 

Un choquant retour. 


de Suzanne la 


Nos enfants . 

La grand’mère 
gronde: 

—Comment se fait-il que tu n aies 
pas eu la croix d’honneur une seu¬ 
le fois, ce mois-ci? 

Suzanne, avec détachement: 

—Oh ! grand’mère, je n’y liens 
j)tts: on se fait tellement d’envieux! 


! Pompes Funèbres 

A PRINCE- AI/BERT 
Notre àbilitS professionnelle, 
j et notre sincérité personnelle 
réconfortent ceu$: qui en ont 
besoin en temps d’épreuves et 
| de. peines. 

j Service Courtois 

j McCoimeîl&Stevens 

Entrepreneurs (le pompes 
2 funèbres • 

Embaumeurs licenciés 
= Jour et nuit Tel: 3535 

1012 --- 1 re AVE* OUEST 
\ PRINCE-AUBERT, SASK. 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

BU ‘TATRIOTE’ 


Le cïergé catholique 

U g a présentement 55 cardinaux 

et 1,609 archevêques et évéques 

Cité Vaticane. — Mgr Ottaviani, 
sous-secrétaire d Etat, a offert au 
Souverain Pontife l’annuaire pon¬ 
tifical de 1932. D’après cet annuai¬ 
re, il y, a présentement 55 cardi¬ 
naux et 1,609 archevêques et évê¬ 
ques. Voici le nombre des arche¬ 
vêques et évêques dans chacune des 
parties du monde: Europe, 673; A- 
mérique, 445; Asie, 3277; Afrique, 
140; Océanie, 74. 

Les Etats-Unis comptent 109 ar¬ 
chevêques et évêques. Le Canada en 
compte 74, le Mexique, 34; l’Argen¬ 
tine, 10; la Bolivie, 11; le Brésil, 
74; le Chili, 13; la Colombie, 27. 
- -- x -- 

Quatre aviateurs tués 

Duluth, Minn. — Quatre hommes 
en route pour Détroit où ils de¬ 
vaient concourir à i’axposition d’a- 


Hôtel 

King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situé en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le, confort que vous pouvez dé¬ 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chamtfres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FRED L. SHEA, Propriétaire 

TEU 2739 m-ince-Albert 



(■■alise celui de bâtir un hôpital à 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert, 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

M 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenants réduits à $4.50 

F». O. CAFE 


Adjoyant le bureau de Poste 


Rue Centrale. 


PRESCRIPTIONS i 

Il est préférable que vos pres^ rtj 
criptions soient remplies par des ^ 
pharmaciens qualifiés et expéri- 
mentés. Nous n’employons que 
les pharmaciens gradués pour ce 
travail si important et. vous pou¬ 
vez ainsi n’avcîr que les meil¬ 
leurs remèdes et les meilleur* sef 
vices professionnels à. nos maga¬ 
sins. 

2 MAGASINS 

ROWE’S 
Drug Store 

Adjoyant, magasin Kamsey’s 

ROWE’S 

Central Drug Store 

Adjoyant, Bureau de Poste 


PRINCE-AUBERT, 


0 
$ 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
$ 
0 

SASK. 0 


EPICERIES 


....Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOUS UTVRONS UES 
COMMANDES 
TEUEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 


Vous aurez toujours entière satis¬ 
faction chez “Kerna£;hanV , 

•Machine à laver électrique ‘‘Beat- 
ty” — Poêles et chauffrettes ‘‘Goocl 
Cheer” -- Chaufferette à Phuile 
“Perfection” - Chaufferette “Qué¬ 
bec”. 

Les différents prix de ces articles 
sont très attrayants 

Kernaghan Hardware 

Téléphone 2220 

AVE CENTRALE et 8 eme RUE 
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Egalitarisme et bonheur bolchevique 


L’Etat soviétique créé par Nicho- 
las Lénine sur les ruines de l’empi¬ 
ré russe constitue dans l’histoire 
la première tentative d’application 
des théories politiques de Karl 
Max, que le prophète révolutionnai¬ 
re internationaliste a déclaré faire 
accepter non seulement à toute la 
Russie mais aussi à l’univers en¬ 
tier. 

En théorie il est assez facile de 
se faire une idée du régime bolche¬ 
vique. Mais en pratique ndus cons¬ 
taterons qu’il est à peu près impos¬ 
sible d’en donner une définition 
juste. Car, après avoir posé une fou¬ 
le de principes, les Rouges se sont 
eux-mêmes aperçu qu’ils n’étaient 
pratiquement pas applicables et 
qu’il leur fallait prendre maintes 
tangentes pour réaliser ldur Russie 
idéale. Au peuple, à la masse, voi¬ 
ci ce que l’on a chanté sur tous leà 
tons. Nous voulons établir sur une 
base solide cette république parfai¬ 
te qu’est notre système, république 
parfaite dans laquelle nous ayons 
tous les mêmes droits et les mêmes 
devoirs. Tous les citoyens sont é- 
gaux et c’est le peuple qui gouver¬ 
ne: c’est lui qui est l’autorité mais 
il délègue des représentants qu’il 
peut révoquer ià son gré, qui n’ont 
d’autres pouvoirs que celui de veil¬ 
ler à l’exécution des lois votées par 
le peuple. Et c’est à l’aide du machi- 
halisme le plus outré que nous at- 


soviet? Toin et rien. 11 y a en Rus¬ 
sie une énorme quantité de soviets. 

Il en pleut, l’on en forme avec au¬ 
tant de facilité que l’on forme de 
ligues de balle au panier dans un 
collège. Toutes les professions et 
tous les métiers ont les leurs; à par¬ 
tir du soviet national jusqu’au so¬ 
viet ,du “jazz.” Mais ce qui est en- 
cor^ plus commode, c’est que l’on 
peut former un soviet de deux ca¬ 
tégories différentes. Par exemple 

les artistes peintres et les coclurset cellc-Ià ia récompen 
formeront un seul et même soviet. | va iï ar( hi et surtout intelligent. Or 
Ne vous surprenez pas si deux clas- tous ne peuvent être egalement ins- 
ses de «:ns qui parlent une langue fruits soient que des circonstances 
différentes puissent ainsi s’amal- incontrôlables ne 1 , aient pas voulu, 


tion sociale? Egalité, mêni 2 distri¬ 
bution des richesses, pareilles avan¬ 
tages sociales! Vains mots. Les Rou¬ 
ges n’ont rien réalisé de tout cela. 

Premièrement est-il juste est-il 
dans l’ordre que toutes catégories 
jouissent des mêmes avantages so¬ 
ciales; tous peuvent-ils posséder le 
même avoir? L’ouvrier peut-il sans 
inconvénient pour lui frayer 
la classe intellectuelle. 

La richesse et le degré d’éléva¬ 
tion dans la société sont celui-ci le 
fruit d’une bonne éducation et d’u¬ 
ne instruction plus ou moins vaste 
t celle-là Fa récompense d’un tra- 


soit faute d’aptitudes naturelles; et 
partant, tous ne peuvent jouir de 
la même richesse. Donc, dans la so¬ 
ciété, il doit y avoir différentes 
masses et différentes richesses. 


gamer. L’égalité veut tout, même le 
croisement du pinceau et du fouet. 

Existera-t-il une entente et une sym¬ 
pathie réelle entre ces messieurs? 

Non, cela est impossible. L’on se 
réunira sans s’unir. Raphaël se 
tiendra dans son coin, Authomédon 
dans l’autre. Après la réunion que 
reste-t-il? Une paillasse de funjée c cl 1C 

au plafon-d qui n; indique qu une > » ^jouiraient <!.■: 
chose: quon a grille cigarettes sui ti s J ocio ics. Et l’< 
cigarettes pour passer le temps. 

Mais au moins c’est l égalité et on 
l’a promis au peuple Russe. L’éga¬ 
lité! Et d’abord, l’égalité est-elle 
possible chez un peuple Non si 
l’on considère philosophiquement 
la chose et *si l’on s’attarde un pm !|^ 1 
dans une observation sur place. 11 
est vrai que pris abstraitement tous 


Egalité en Russie’ Mirage en effet. 
L’on a leuré l’ouvrier en lui faisant 
croire qu’il n'y aurait plus de mar¬ 
ge entre lui et le professionel, que 
s mêmes pre¬ 
ouvrier a cru 
sur parole pour s’en mordre les pou 
ces aujourd’hui. En effet, un ou¬ 
vrier, un humble, dans une réunion 
de gens instruits fait ordinairement 
assez triste figure surtout en Rus¬ 
sie- où il est des plus illetrés. Que 
jj fera par exemple l’ouvrier dans un 
salon rempli d 


teindrons le but; tous les moyens les hommes sont égaux. Ils ont une 

même nature sont gouvernés par les 
mêmes lois naturelles et agissent en 
vue d’une même fin. Mais d'une fa¬ 
çon concrète dhtique homme est-il 
par nature égal à son voisin? Non. 
Les hommes diffèrent grandemen. 
quand à leurs puissances physiques 
et morales. Des qualités innées ou ac 
quises par leur éducation, l’influen¬ 
ce de 'leur entourager, en un 
mot l’habilité de chacun d’eux fait 


sont bons: à partir de la diplomatie 
bureaucratique jusqu’à l’assassinat 
en plein jour. 

Lés moyens! On ne manqua pas 
■de les prendre. (Test dans le sang 
d’au delà de 1,700,000 victimes que 
Ton a noyé le tzarisme, c’est sui 
les cadavres de 28 évêques, 1219 
prêtres, 5000 instituteurs, 9000 mé¬ 
decins, 54,000 officiers, 26,000 po¬ 
liciers, 129,200 propriétaires, 35o,- 
250 intellectuels, 193,200 ouvriers 
et 815,100 paysans* c’est sur ces ca¬ 
davres que Lénine posa en 1918 la 
pierre angulaire du soviétisme. 

Le peuple est divisé en groupes 
communistes ou soviets et celui-ci 
par ses officiers élus gouvernent 
dans le district; et enfin un congrès 
de tous les. soviets exerce le gou¬ 
vernement national. 

Le soviet. Voici l’organe princi¬ 
pal du gouvernement, l’artère qui 
distribue parmi le peuple le sang 
du bonheur bolchevique. 

Qu’est-ce donc en' réalité qu’un 


gens aux belles ma¬ 


nières; il sera à part quelques ra¬ 
res exceptions comme lin chien 
dans un jeux de quilles; ch-ercnera 
à cacher ses mains calleuses ou n en 
saura que faire. Il iVest pas à sa 
place. Chacun' avec les siens c’est 
la meilleure politique. Voici pour 
Légalité au point de vue intellec¬ 
tuelle. 

Maintenant, a-t-on également dis¬ 
tribuer les richesses, et comment 
a-t-on pu le faire. Allez demander 
à l’ouvrier de Moscou qui reçoit tout 
juste le stricte nécessaire à la sub¬ 
sistance de sa famille comment se 
fait-il que son voisin, l’ingéneur, 
par exemple, qui reçoit un salaire 
qui le fait vivre largement peut mê- 
avec in 3 se pàyer le luxe d’envoyer des 
fleurs aux dames. Il ne saura quoi 
vous répondre. Mais si vous le de¬ 
mandez à l’un de ces messieurs du 
premier soviet; il vous répondra: 
“Mais,il faut encourager le travail 
intellectuelle. Où est alors votre é- 
galité? Ces révolutionnaires candi¬ 
des demeureront tout interdits, au 
lieu de vous répondre pousseront 
vers vous une boite de cigares en 
vous demandant: “Fumez-vous? Et 
cela prouve que l’égalité précunai- 
re ne peut pas exister; pas plus que 
Légalité intellectuelle. Nous dirons 
avec le délégué du peup 1 -: “Il faut 
encourager le travail intellectuel. 
C’est surtout par lui que Ton avan¬ 
cera dans une civilisation. 

Cette chimère que le peuple a cru 
réaliser les nouveaux riches l’ex¬ 
ploitent. Nouveaux riches! Parfai¬ 
tement nouveaux riches et nouveaux 
capitalistes. Où plutôt un seul ca¬ 
pitaliste, mais a cent têtes, le capi¬ 
taliste d Etat mille fois plus dange¬ 
reux que le premier parce que cha¬ 
que unité dans le peuple en dépend. 
(A suivre) 

Gaston ROBINSON 


L’éducation de la jeunesse 


“Immortel Amour 


y y 


L’Encyclique du Pape sur l’édu¬ 
cation a remis cette question à 
l’ordre du jour. C’est 11113 des plus 
graves de toutes celles qui se po¬ 
sent actuellement devant la cons¬ 
cience des pères de famille. Et ils 
ne sauraient trop s’en occuncr. Aus¬ 
si faut-il louer les écrivains qui 
rappellent et précisent ce devoir. 

C’est c 3 que vient de faire un édu¬ 
cateur émérite, le R. P. Farley, c.- 
s.v., supérieur du Collège de Joliet- 
t c dans un article remarquable que 
publie le Massager Canadien du Sa¬ 
cré Coeur —: livraison d’avril. Ci¬ 
tons seulement quelques lignes qui 
donneront le désir de lir> l’article 
tout entier : 

“L’éducation chrétienne sait 
plonger les enfants dans un “bam 
de réalité”, aussi bien qu’elle sait 
les élever vers un idéal spirituel. 

. “Cette oeuvre remarquable relè¬ 
ve des parents. L’Eglise a maintes 
fois rappelé les droits imprescrip¬ 
tibles de la famille contre les empié 
t cm eut s de l’Etat. Mais l’Eglise elle- 
même garde son droit primordial 
de faire l’éducation des âmes 3 
en vertu d’une concession humaine, 
mais en vertu du droit divin”. Lé¬ 
on XIII redisait aux évêques -cana¬ 
diens cas grandes vérités dans 1 cn- 
cvclique Affari vos: “De voir dans 
quelles institutions seront élevés 
les enfants, quels maîtres seront ap¬ 
pelés à leur donner des précaptes 
de morale, c’est un droit inhérent 
à la puissance paternelle.” Toute¬ 
fois, n’allons pas exagérer les droits 
des parents, comme sont en tram cisme 
de le faire certains écrivains de 
notre pays. “Il nfc suit pas de là, a 
dit Pie XI, que le droit à l’éduca¬ 
tion des çnfants soit chez les pa¬ 
rents absolu ou arbitraire, car il 
reste inséparablement subordonne 
o la fin dernière et à la loi natu- 


L’amour 
toutes les 


de ila foi, à la vocation apostolique de 
est notre peuple, qu’un sentiment si 
les profondément ancré dans les coeürs 
j s’exprimât dans la poésie. 

__ . _ du I II convenait que la puissance ins- 

XIX siècle n’ont chanté queVamour. piratrice de l’immortel aitWùt trou- 
•Pourquoi leurs chants les ^ plus vat un interprète digne de notre 


a été l’inspirateur 
grandes choses. Il 
aussi- l’inspirateur de toutes 
choses belles. 

Les grands poètes lyriques 


! relie et divine. *‘Ce droit n’est pas 
non plus | absolu et arbitraire dans 
1 v domaine de la pédagogie ou de 
la technique de l’enseignement. Af- 


r leur s. 

Les Bolchévistes ne peuvent chan- 


ce mcczrro 

INHALATEUR 

E 'T e ÜÜÏARRHE 

Mme M. E. V/alford écrit: “J’ai 
souffert, pendant trois ans, (l’une 
toux attachée, torturante et d’irri¬ 
tation des bronches qui m’inconn 
tnodaient teLemcnt la nuit que 
mon repos en était troublé. J’ai 
fait l’essai de pastilles, d’infusions, 
de sirops, etc., centre le catarrhe, 
mais ils ne nie soulagèrent qüe 
pour peu de temps. Catarrhozone 
me procura u:i confort merveil¬ 
leux. J’aspirais toutes les heures 
ou deux ses vapeurs balsamiques, 
et je suis maintenant libérée de 
toute trace de rhume, bronchite et 
catarrhe. Je puis maintenant sor¬ 
tir p-ar toutes les températures et 
je ne contracte jamais le rhume”. 

Cdtarrhozoïse 


qu’ily a et qu’il doit nécessairement beaux sont-ils si trisfes? ! Toi religieuse, 

v avoir des inférieurs et des supé- ! “Et Len sais d’immortels qui sont I “Immortel Amour”: c’est le titre 

de purs sanglots.” j posthume d’un livre écrit dans un 

C’est vrai qu’ils sont immortels: cloître par une religieuse. Ce livre 
ger la nature humaine' pas plus que ' et tant que la langue française vi- cent pour s?s ^ compagnes, “sa ta- 
bexpérience des siècles. Et le fait vra, ils seront lus; quand elle S3ra mille religieuse et pour elle-meme, 
est que meme sous le régime égai> devenue langue morte, on les tra- an mûr ie lour, et sans hâte, na pas 
tariste du soviet des .gens condui- duira, comme 011 traduit Virgile, cherche la publicue. 
sent et d’autres obéissent. 11 y a des j Ce n’est pas l’amour paven qu’ils 1 T inspiration vraie, expression 
pauvres et des riches, des ouvriers ont chanté, ce n’est nas l’amour sans d 11 n sentiment profond, 11 
vivant au jour le jour et des capi- idéal et sans remords. Là où le chris 
talistes. |tianisme a semé le germe de vie é- 

Mais il n’est pas surprenant que lernellc, le coeur de l’homme ne se 
le peuple Russe üléfré et asservi résign 3 nlus à la mort éternelle, 
par le tsarisme ah mordu à l’appàt | ’ Mais l’amour qui meurt est 1ns- 
que lui tendait Len in e. L’on pro- 

mettait à ces serfs qui depuis de:, | L’amour qui meurt, c esj celui qu* 
siéc.es, s» ■niaient se resserrer de;so recherche et ne se donne pas, 
plus en plus à leur cheville l’an- j Làmour dont les serments sont vains 
neau de Ja chaine qui les liait à | ?t qui laisse après lui le vide et le 


firmer, comme on l’a fait récem¬ 
ment, que les parents ont la “grâ¬ 
ce d’état” pour décider si la bota- 
niqu 3 cultive plus l’intelligence que 
le latin, c’est de la pure fantaisie! 
Que les parents voient donc “quels 
maîtres sont appelés” à donner 1 é- 
ducation à leurs enfants, “quels pré¬ 
ceptes de morale” on leur enseigne, 
c’est leur droit 'comme leur devoir; 
mais que les parents s’avisent de 
pénétrer dans les écoles pour ré¬ 
gler la discipline et las. méthodes, 
voilà qui parait abusif et déraison¬ 
nable. Il y a une part d’éducation 
qui ressortit aux parents, et une 
autre part qui appartient aux hom¬ 
mes du métier ou aux pédagogues. 

“Tous doivent collaborai' avec 
zèle dans l’oeuvre de l’éducation: 
l’Eglise doit guider; le sparents doi¬ 
vent veiller et agir; et l’Etat doit 
protéger les droits de la famille 
tout en respectant le droit .surnatu¬ 
rel de l’Eglise. Mais une fois les 
principes établis et 1 organisation 
faite, les parents et les maîtres tra¬ 
vailleront de concert. Quel triste 
non S j )ec t ac le de voir la famille et l’E¬ 
tat se disputer l’enfant et en venir 
au jugement de Salomon; mais dé¬ 
plorable aussi que de voir les pa¬ 
rents et les professeurs se conlre- 
dire et se combattre. 

“Les Canadiens français se glori¬ 
fient avec raison de laurs familles 
nombreuses, comme ils se décla¬ 
rent fiers, avec non moins de rai¬ 
son, .de leur foi ou de leur catholi- 
Mais font-ils vraiment tout 
leur possible pour assurer a leurs 
enfants une éducation vraiment 
chrétienne? Sans parler de cèux-là 
qui, par snobisme ou par un inte¬ 
ret mal compris, envoient leurs en¬ 
fants dans les écoles anglaises et 
protestantes, tous ont-ils le souci de 
connaître et d’appliquer les princi¬ 
pes de l’éducation virile et profon¬ 
de que l’Eglise -réclame en faveur 
de la jeunesse actuelle?” 



DEMANDEE! BONNE MENAGERE 
cuisinière, pour maison canadienue- 
française, Dame d * 35 h 40 ans. 
Prière de faire parvenir le prix de 
position à l’année. S. V. P. donnez 
références. Pour informations s’a¬ 
dresser à E # H. Boite, Domrémy, 
Sask. * 5-6-p 


ON DEPANDE un médecin catholi¬ 
que pour bonne paroisse canadien- 
ne-françaisé. Bonne occasion pour 
médecin. Pour toutes informations 
s’adresser à Boîte Postale 2. Can¬ 
tal, P.O.*, Sask. 4-7-C 


ON DESIRE INSTITUTEUR ou in¬ 
stitutrice pour l’école Cantal No 
19 39. Anglais ou français. Diplômé 
1ère ou 2ème classe. $50.00 par mois 
payable tous les mois. Prêt à ouvrir 
de suite’ S’adresser à Eugène Ger- 
vais, Alida, Sask. 0-9-p 

TABAC TABAC TABAC 
NATUREL Canadien en feuille depuis 
8 sous jusqu’à 40 sous la livre, aussi 
tabac haché et cigares. Demandez 
liste de prix’a J. J. Gareau «t Fils, 
St-Roch de l’Achigan, Québec. 

52-2G-P 


* POURQUOI 


DIVERS 


cher¬ 
che pas sans cesse et ne ramasse 
pas tout pour une gerbe hâtive. 

Elle répond à l’appel du divin. 
Ses chants sont des contemplations, 
des chants de lumière, et d une ins¬ 
piration qui ne descend pas. 

Ils ont après sa mort, par les 
soins de ses soeurs, suis réclame, 
sans bruit, parce que le flot de la 


Nouvelle décision de la Con¬ 
grégation du Concile sur le 
chant à l’église 

Seront seules exécutés les oeuvres 
exemptes . des droits d'auteur et 
d'éditeur. 


vue 


Afin de couper court à toute con¬ 
troverse sur les droits d’auteur et 
d éditeur à paver pour l’exécution 
dé musique sacré > dans les églises, 
la Congrégation du Concile a pris 
les dispositions suivantes: Tant 
qu’on 'réclamera des droits d’au¬ 
teur et d’éditeur pour l’exécution 

_ . , 4 de la musique sacrée dans les égli- 

popularité ne cherche pas les soin- ses durant les cérémonies religiau- 


mets. 

Le recueil 


ses, les Ordinaires devront veiller 


se compose 


de pièces à ce que ne soient produites que les 
mue, d’un compositions modernes d’auteurs e' 
, comme il d’éditeurs avant déclaré par écrit 


-d’empereur absolu, on leur promet-' remords La noésie romantinue por- 
tait le bonheur. Et le peuple, vou-|te les flots d’une eau trouble: elle ln , niP ,| inn s0 ute 

lant y goûter, grisé par le mirage ! déposé dans lame le lirfon de sa du^ nspnation ult 

de l’égalitarisme sociaie: plüs d’ou- source L expression n est olend'- ■ . ’ choses (inc Dieu a ré-inné inexécution n’est nas sujette i. 

vriers, oins <1 aristocrates, tous frè- de. mais la splendeur du verbe rend S lcn ‘ , e ,it s et Tix simples; 'ces droits Du reste, "l’observaiion 

res, chacun pour Ums et ] !<>“ s j L‘rinVpuissa nce'Te Ueffort ,‘oûT clù- d’un style qui ne fatigue pas par la.de cette règle ne privera pas les 

un, les nchesses disti iIhills e 0 ale \ 'recherche des mois rares pour ex- ' cérémonies religieuses de musique, 

ment entre tous, la pauvreté-qui se r.-r, . ... . , )1S cans pr im:‘r des nuances insaisibles, ni | C ar, en plus du chant grégorien el 

h'VJliSt? Il lc' e p"u, pV, C° 7,U?Jl * provoque là par- par l eu.ploi .le vocal,le, mm». Mc la polyphonie dasalquc. ,1 ex- 

4 ¥ ::., 

Je dis ie peuple, iule petite pai tie | j j faut une inspiration plus ra- j on relit les vers, pai ceux qui t hei 

re, plus pure, et qui seule peut pro- client comment on parle a Dieu s 
duire la splendeur du vrai. Sainte y trouveront la douceur d une medi- 
Thérèse, du fond de son cloître, a; talion et l’ardeur d une contempla- 
t nu est, nu to ^ ^ ramour di- lioh. Ce sont des chants d’esperan- 

ce et- de joie, d’amour et de sacri¬ 
fice, de souffrance et de prière 

ittératüre canadien- 
il 


partie des pensonnalités en 
dans tous les domaines. Les pro- 
;:ainmcs que l’on échangerait entre 
1 Europe et l’Amérique du Nord ne 
comprendraient que des matiei s 
instructives afin d amener le pu¬ 
blic intelligent à réfléchir 4 sur toute 

une série de problèmes qui înleica¬ 
sent L‘s deux continents. 

__— x- 

Formule. 

Une lettre indignée: 

“Monsieur, ma dactylographe, e- 
tant uiie dame, ne peut ecriie ce 
que je pense de vous; moi, étant un 
gentleman, je ne puis l expriniei , 
.ma s vous qui n êtes ni 1 un ni i au¬ 
tre, vous pouvez aisément le devi¬ 
ner!” 

XXX 

Anerie. j 

Victor a été le premier en his¬ 
toire naturelle. 

-Qu'est-ce qu’on vous a deman¬ 
dé? A 

—Combien les ânes ont oreil- 
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L’OPERATION 

Pour l’appendicite, calcul bi¬ 
liaire, maux d’estomac et de 
foie. On s’est servi du remède 
Hepatola, avec succès durant 
20 ans dans tout le Canada. Es. 
îjaypz-le. Prix $6.75 par la poste. 
Mme fJFO, S, ALM/VS 
Y. O. Bot 1073 

3ASKATOON, SASK 


les, et j’ai répondu trois. 

—Trois! Et tu as élé le premier? 

—Mais voui! Les aulres avaient 
répondu quatre. 

xxx 

Eu paijs de divorce. 

L’artiste dé cinéma. — Tu Ji’es 
pas raisonnable, Betty. Tu deman¬ 
des un nouveau papa pour jouer a- 
vec toi alors que, dé.à, tu en as eu 
tro s cette année! 





Catarrhozon? répand une mince 
couche d’huile! cicatrisantes sur 
toutes les membranes du système 
respiratoire. Il élimine tous les ré¬ 
pugnants écoulements, met fin au 
crachement et au reniflement, fait 
disparaître les maux de tête, toux, 
affections de la gorge et catarrhe. 
Employez Cat: rrhozone et recou¬ 
vrez la santé. En vente chez tous 
les marchand! -C,e médicaments. 


mais la plus influence, 'Celle des i 
grandes villes et principalement de 
Moscou. Car il ne faut pas croire 
({ue toule la Russie suivit volontai¬ 
rement le chemin que lui traçait 
Lenine et Trolskv, Sur ce peuple'de 
140,000 000 (Lûmes il n’y a pas un 
tiers qui soit vraiment Bolchévis- 
te. L’on agit surtout par crainte de 
la Sibérie. Les 100,000,000 (1e pay¬ 
sans de la stepp • russe, quoiqu’on 
en dise, suivent le mouvement ]Mr 
crainte du Qoupéou plutôt que par 
conviction. Et qui sait si un jour 
ceux qui font vivre la Russie, la 
classe agricole, ne fera pas la con- 
tre-révolution. Mais venons eii aux 
faits et voyons si le mirage s'est ré¬ 
alisé. Entrons dans Moscou et re¬ 
gardons comment on v vil. A Mos¬ 
cou malgré la révolution sociale il 
subsiste une aristocratie, celle des. 
prix, si vous pouvez la fréquenter 
vous vivrez assez bien, .sinon très 
mal, si votre gousset est vide vous 
crèverez. Mais alors me direz-vous 
où est Légalité, comment sont donc 
distribuées les richesses, il y a donc 
des riches et des pauvres à Moscou? 
Le bonheur, où est-il si l’on crève? 
En un mot qu’à donné cette révolu- 


dit en vers 
vin dont ses oeuvres en prose ont 
révélé les manifestations. 

Dans notre 

ne, qui cherche encore sa voie, 
convenait aux origines religieuses, à i 


Je ne citerai qu’une pièce, par¬ 
ce qu’elle est la plus courte, dé¬ 


iste de vieilles el renommées parti¬ 
tions sacrées qui, étant passées da".', 
le domaine public, peuvent être 
librement exécutées dans les églises 
pourvu qu’elles soient conformes 
aux prescriptions du motu proprio 
de Pie X, du 22 novembre 1903, oL 
d’autre part, # de nombreux compo¬ 
siteurs ont déclaré que leurs oeu- 
Ivres pouvaient être librement re¬ 
produites. — Ilavas. 

X-■ 


La plus puissante compagnie d’assurance-Vie 
Canadienne Française^ du continent 

POUCE SPECIALE 

La Sauvegarda vient de mettre sur le marché une police qui devrait 
intéresser tous ceux qui tiennent à s’assurer des rentes pour leurs 

vieux jours. 

Avec* l’état actuel du marché financier, un placement offre de sérieux 
dangers et est une question angoissante pour ceux qui voudraient 
mettre leurs *ieux jours a l’abri du besoin. 

Le système offert par la Sauvegarde répond à un réel besoin et sera, 
nous en sommes surs, bien acceuilli du public. Le coût annuel est 

très limité. 

Un homme de 30 ans qui désirerait retirer à partir de 60 ans une^ 
rente annuelle de $600 n’aurait qu’à verser chaque année la modique 
somme de $100, C’est-à-dire* que pour une somme totale de $3000 
qu’il aura versé sur cette police nous lui paierons une rente annuelle 
de $600 sur le capital économisé. 

Un homme de 4 5 ans qui voudrait devenir rentier à 65 ans aurait 
à nous payer $124.50 de prime annuelle pour retirer une rente de $600. 

Pour plus amples informations adressez-vous de suite à un de nos 
agents ou écrivez-nous à 

Raymond DENIS, gérant pour l’Ouest , VONDA, Sask. 


(liée à une petite aveugle 

“TU VERRAS” 

“Parée que ton regard aux splendeurs de ce monde 
“Est à jamais fermé!. . . . par ce que, du printemps, 

‘‘Tu voudrais voir 1 agrâee et la beauté féconde, 

“Tu voudrais contempler les charmes éclatants,. . . 

“Parce que le soleil dans sa majesté pure 
“N’a jamais éclairé ton pauvre ciel en deuil, 

“Parce que tu voudrais contempler la nature 

“Et qu’elle est pour tes yeux comme un vaste cercueil, 

“Tu pleures quelquefois et,ton âme soupire. .. 

“Mais, courage! 11 viendra bientôt, l’instant divin 
“Ou tes lèvres s’ouvrant pour Péternel sourire,* 

“Tes yeux clos s’ouvriront sur le jour sans déclin. 

“Et du premier regard jeté sur Dieu lui-même* 

‘‘Tu mettras en oubli ta dure cécité, 

“Et ta croix d’aujourd’hui sera ton diadème, 

“Et tu verr^ sans fin, 1*immortelle Beauté! 


Le choix des mots est si naturel 
qu’il semble qu'il n’y en avait pas 
d’autres pour (tire ces choses, et 
qu’ils aient été trouvés plutôt que 
cherchés. 

C’est ainsi que s’écrivent les 
beaux vers: ce sont des trouvailles; 


car on naît poète, on ne le devient 
pas. 

C. E. DORION, 
Juge en Cour d’Appel. 

“Immortel Amour” en vente au 
Couvent Jésus-Marie de Sillery au 
prix de 70 sous l’unité 


| Monuments 
! N. PIROTTON 

I 385-31)1 rue Dubuc 

! sT-I$OMF.UK - - M-VN. 
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Mussolini polygoite 

Home._Le pr.-mier ministre Ue- 

nito Mussolini a fait preuve d’un 
talent peu ordinaire pour les lan- 
<ues alors qu’il a parlé en français, 
en anglais, en allemand et en ita¬ 
lien aux fêtes du c.'tilenaire du 
ranil écrivain allemand Wolfgang 
von Goethe. Le Duce a parlé en al¬ 
lemand du génie de Gcolhe, il a 
conversé en anglais et en français 
avec des invités et il a remercie 
Mme Wurst en anglais. 

Radio, agent de liaison 

Paris. _ On a annoncé la forma¬ 

tion d’une sorte de société de con¬ 
férences et de débats par radio, u- 
ne organisation ni politique ni coin 
merciale qui aurait pour but de pro¬ 
mouvoir un? entente plus étroite en¬ 
tre les peuples de l’ancien et du non 
veau monde. La direction se divi¬ 
serait en deux comités dont feraient 


Photos seront envoyées sur 
demande 


Demandez ce livret GRATIS I 

Cent - quatre - vingt-six nouveaux 
moyens d’améliorer votre cuisine 
avec le St. Charles seront vôtres 
sur simple demande. Demandez le 
nouveau livre de recettes, “Le Bon 
Pourvoyeur”. Utilisez ce coupon. 

LAIT ST. CHARLES 

BortUn, 

EVAPORE NON SUCRE c 1#|r 

The Bordert Co. Limited 
115 George St., Toronto, Ont. 
Veuillez m’expédier, gratis, un 
exemplaire du "Bon Pourvoyeur.” 

Nom. 

Adresse. 



Exploration au pôle nord 

Le professeur Piccard projette de 
diriger um exploration aéronau¬ 
tique des hautes couches atmos¬ 
phériques du pôle nord en par¬ 
tant de la baie d'Hudson. 


Bruxelles. — L? professeur Au¬ 
guste Piccard. ce physicien fcelgv* 
qui, l’année dernière s’est élevé à 
plus de 50,000 pieds au-dessus du 
sol dans un ballon libre, projette 
maintenant de diriger une explora¬ 
tion aéronautique des hautes cou¬ 
ches atmosphériques du pôle nord. 
Le point de départ sera probable¬ 
ment au Canada, près de la baie 
d’Hudson. 

Le professeur Piccard, prépare 
une autre exploration de la stra¬ 
tosphère, qui aura lieu avant son 


exploration des couches atmosphé¬ 
riques arctiques. Mais suivant la 
promesse qu’il a faite à sa femme, 
M. Piccard ne montera .pas lui-mê¬ 
me. Il a demandé à M. Max Cosyn, 
ingénieur électricici* âgé de 25 ans, 
de monter à sa place et de tenter 
da s’élever à 65 000 pieds. 

M. Cosyn est chef du laboratoire 
de physique à l’Institut Reine-Eli¬ 
sabeth de Bruxelles. Un pilote ex* 
périmenté l’accompagnera. Le nom 
de c? pilot n’a pas été révélé, l/as¬ 
cension doit avoir lieu en mai. On 
sait que c’est en mai 1931 que le 
professeur Piccard est monté dans 
la stratosphère. Augsbourg a été 
choisi comme point de départ. 

Le professeur Piccard a dit qiR 
du succès de l’ascension du mois 
prochain dépendra la préparation 
de l’ascension polaire. 




LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis à toute heure 

L’excellence de notre cui¬ 
sine et l’efficacUé du ser¬ 
vice est le seeret de notre 
succès 

Central Hôtel 
& Café 

MAU RÜM CHONG Gérant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 
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Protège les foyers 
dans l’univers entier! 



D ANS le monde entier des millier de familles vivent 
heureuses grâce à la protection des polices de la 
Manufacturers Life. Par l’entremise de ses représen¬ 
tants, cette institution, dont le siège social est au 
* Canada, dispense son service à trente-deux pays — 
service dont vous pouvez vous prévaloir en tou*- temps 
en n’importe lequel de ces pays ou vous ou vos 
bénéficiaires puissiez habiter. 

THE 

Manufacturers Life 

Insurance Company 

Siège social * * TORONTO, CANADA 

J. B. BAR!BEA U, E. J. SHORTRIDGE 

Prince-Albert, Sask. 
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CHRONIQUE scientifique 


Ce que deviennent les 
animaux pendant l’hiver 


Amateurs üe la nature, quand, 
par un froid rigoureux, vous êtes 
assis, bien à l’aise auprès d’un bon 
feu, ne vous est-il pas arrivé p'us 
d’une fois de vous demander ce 
qua deviennent tous ces animaux 
qui, durant les beaux jours, pei¬ 
naient ou égayaient nos campagnes 
nos forêts et nos montagnes? 

I C’est pourquoi n ms croyons inté¬ 
ressant d’indiquer, succinctement, 
[comment se compoi •ont, en cette oc 
currence, les mammUèrcs, les oi¬ 
seaux, les poissons, les reptiles, voi¬ 
re même les insectes. 

; Avint de considère! ce qui se 
passe ch-ns nos parages, voyons d’a¬ 
bord les changements que limer 
apporte dans les eégons polaiivs. 

Dans ces contrées, comme on le 
sait, il y a, durant presque toute 
l’année, des glaces et des neiges (pie 
les pâles rayons du soleil n’arrivent 
à fondre qu’en partie. Aussi, l’hÿ 
ver ne marque-t-il pas là. comme 
Chez nous, un contraste très grand 
avec les conditions climatiques de 
l’été. la température devient un peu 
plus basse, les neiges deviennent 
plus abondantes, c'est tout ce que 
l’on observe. 

Au pôle, l’hiver n'a mène donc pas 
de modifications aussi considéra¬ 
bles que dans nos pays; mais elles 
d’cii sont pas moins intéressantes 

à signaler. 

Dans les régions polaires, les a- 
Bimaiix de beaucoup les plus con¬ 
nus sont les grands mammifères, 
tels que les ours blancs, les rennes, 
les renards bleus, les phoques* les 
otaries, etc. Quand arrive la pé¬ 
riode des grands froids, ces bêtes 
ne s’engourdissent pas et continuent 
âpvre comme si de rien n’était; 
mais on peut observer dans leur 
pelage des changements très mani¬ 
festes. Les poils qui les recouvrent 
augmentent beaucoup de longueur, 
tandis qu’entre eux naissent d’n li¬ 
tres plus petits, très nombreux, ser¬ 
rés les uns contre Us autres. Î1 se 
forme ainsi une toison extrêmement 
fourrée, destinée à protéger l’ani¬ 
mal contre le froid extérieur, et 
surtout contre la déperdition de la 
chaleur interne. 

lies phoques, qui vivent presque 
const uni ment dans l’eau, se protè¬ 
gent contre la déperdition de la 
chaleur par un autiv procédé: iis 
mangent énormément, et celle nu¬ 
trition surabondante a pour effet 
de développer, au-dessous de leur 
cpiderni?, une couche de graisse, 
matière très mauvaise conductrice 
delà chaleur, 

Chez nous, certains rongeurs pré- 
royants se tirent assez facilement 
d’affaire en hiver. Ils accumulent* 
pendant la belle saison, des provi¬ 
sions dans une caeheUe spéciale. 

Le gentil écureuil, par exemple, 
tout insouciant qu’il nous parait 
lorsque nous le voyons sauter de 
branche en branche comme un pe¬ 
tit écervelé, n’en est pas moins sa¬ 
ge. A la fin de l’été, quand la nour¬ 
riture est abondante, il récolte a- 
Tec soin les graines, les cônes de 
pins, les baies et' les entasse dans 


diverses cavités naturelles, telles 
que des troncs d arbres ou des 
creux de rochers. 11 prend la pré¬ 
caution de ne pas mettre tous les 
oeufs dans le même panier, ce qui 
est un instinct digne d’admiration. 

Très sensible aux moindres chan¬ 
gements de température, il se reti¬ 
re, dès les premiers froids, dans 
son nid, en bouche soigneusement 
rentrée, et s’endort. Mais le vieil a- 
dage “qui dort dine” n’est pas exact 
et L'écureuil ne tarde pas à souffrir 
de la faim. C’est alors (pie le petit 
animal sort, va puiser avec une sû¬ 
reté remarquable dans ses réserves 
amassées, s’en nourrit et revient 
de nouveau dans son nid. Toutefois 
ce, manège n’est pas pratique et 
■pour peu que l’hiver*soit rigoureux 
et que la neig l tombe en abondance, 
beaucoup d'écureuils ne peuvent se 
rendre à leurs provisions et péris¬ 
sent lamentablement. 

En hiver, les carnassiers ne pré¬ 
sentent pas de modifications bien 
sensibles. Ils continuent à mener 
leur existence vagabonde, mais ils 
souffrent grandement. Avec la ra¬ 
reté de la nourriture, ils devien¬ 
nent d’une grande férocité. Les 
loups, par exemple, qui vivent en 
temps ordinaire au fond des bols, 
se contentant alors de petits mam¬ 
mifères, se rapprochent, durant la 
mauvaise saison, des habitations, et 
s’attaquent même aux hommes 
qu’ils rencontrent. 

Bien plus intéressante est la vie 
que mènent un très grand nombre 
I de mammifères, qui, en raison de 
j certaines particularités, ont reçu le 
[nom d’an unaux hibernants, englo¬ 
bant la grande majorité des insecti¬ 
vores: les hérissons et les chauves- 
souris, ainsi que beaucoup de rou¬ 
geurs tels que les loirs el les mar¬ 
mottes. Ces bêtes se cachent pen¬ 
dant l’hiver dans des retraites quel¬ 
conques et dorment profondément 
durant toute la saison. 

Le phénomène si curieux de l’hi- 
vernatiou a été particulièrement é- 
jludié chez les marmottes. Cet ani- 
j mal vit dans les .montagnes à envi¬ 
ron 3,000 mètres d’altitude 
et dans les régions froi¬ 
des où l'hiver dure au moins 
j sept mois et souvent plus. 11 faut 
donc que, pendant les quatre à cinq 
mois d’été, le rongeur fasse une am¬ 
ple provision de nourriture qui s’ac 
j cumule dans les # tissus sous forme 
I de graisse, qu il ut ilise pendant la 
j mauvaise saison. 

La marmottj s'endort alors pro- 
! fondement dans un creux de rocher. 
Tous les quinze jours environ, elle 
s’agite cependant légèrement, # .se 
soulève sur sas pattes, et, toujours 
assoupie, va déposer ses déjections 
uans un coin. • 

Elle reste ainsi sans bouger, ré¬ 
absorbant la graisse accumulée dans 
ses tissus Sa force vitale, il est vrai, 
est bi diminuée. Le coeur bat 
moins vite, et la chaleur devient 
très faible. En un mot, le mammi¬ 
fère est ramené à l’état voisin des 
animaux à sang froid, tels que les 


grenouilles et les serpents. Or, l’on 
sait que ces animaux supportent fa¬ 
cilement un jeûne prolongé. 

Les loirs agissent de la même fa¬ 
çon. Qui ne connaît l’expression : 
“Dormir comme un loir”? 

Les chauves-souris se réunissent 
généralement en grand nombre 
dans les grottes ou dans les clochers 
et se suspendent aux aspérités des 
parois par un ongle dont leur aile 
est pourvue. 

La plupart des reptiles de nos 
pays s'endorment aussi du sommeil 
hibernal. Les lézards sont très fri¬ 
leux. Dès la première brise fraî¬ 
che, ils rentrent dans Lunrs trous oû 
ils dorment les yeux fermés et la 
bouche ouverte. Les serpents agis¬ 
se nf de mêip 3 . 11 est à noter cepen¬ 
dant que les vipères sc réunissent 
à plusieurs, jusqu’à trente quelque¬ 
fois, pour hiberner dans un tronc 
d’arbre, enroulé js les unes autour 
des autres, comme un peloton de 
ficelle embrouillée. Leur sommeil 
n’est pas profond, car pour peu 
qu'on les excite, elles ne se font 
pas faute de mordre leur gêneur. 

Les batraciens, qu’ils soient aqua¬ 
tiques ou terrestres, viennent dé¬ 
poser dans l’eau leurs immenses 
cordons glaireux d’oeufs, puis la 
plupart 7 meurent. Quelques-uns ce¬ 
pendant hibernent enfouis dalis le 
sol sous la mousse ou sous les troncs 
d’arbres. 

Les poissons ne semblent pas se 
préoccuper beaucoup de l’hiver. 
Dans les eaux douces, quand la sur- 
fàee est gelée, ils descendent plus 
bas où la température est plus chau¬ 
de. 

Sur le bord de la mer, la tempéra¬ 
ture de l’eau varie tVès peu, grâce à 
une agitation perpétuel^ et aux 
courants qui viennent la renouveler. 
Aussi les animaux marins ne s'a¬ 
perçoivent-ils presque pas de l’hi¬ 
ver. Leur vitalité est bien peu affai¬ 
blie, leurs mouvemets sont seule¬ 
ment un peu plus lents. 

Les limaces s’enfoncent dans la 
terre; Es escargots font de même, 
mais sécrètent une membrane pro¬ 
tectrice calcaire qui les protège du 
froid. Ils restent ainsi cachés tout 
l’hiver à une profondeur plus ou 
moins grande. 

Les oiseaux se comportent d’une 
manière tout à fait spéciale. Peu 
d'entre eux demehrent en hiver 
dans Es régions où ils ont séjourné 
durant la belle saison. Il en est, ce¬ 
pendant, qui restent chez nous. Les 
uns, comme les pics, les corbeaux, 
les roitelets, les coqs de bruyère, 
se protègent de la perte de «chaleur 
par une augmentation de nourritu¬ 
re, les autres descendent des mon¬ 
tagnes sur tes versants exposés au 
souil, à l’exemple des pinsons; d’au 
1res enfin, les rouges-gorges, les mol 
neaux, se réfugient dans les jardins, 
dans les fermes et dans les villes 
les villages. 

11 est remarquable que chez les 
insectes, dont certains sont émi¬ 
nemment bien organisés pour le vol, 
on observe tués peu tE migrations 
automnales analogues à celles des 
oiseaux. 

Beaucoup d’insecte^ meure:-.! au 
commencement de l’hiver, et ce 
sont leurs oeufs (pii passent la mau¬ 
vaise saison. De ce nombre sont, par 
exemple, la grande majorité des 
papillons. 

D’autres passent l’hiver à l’état de 
larve dans la terre, c’est le cas du 


néfaste ‘hanneton. D’autres encore 
se cachent dans leurs nids et vi¬ 
vent des provisions qu’ils ont amas¬ 
sées pendant l’été. 

Il serait trop long de décrire ici 
tous les moyens mis en oeuvre par 
les diverses espèces de fourmis 
pour arriver à ce but. Rappelons 
seulement Es fourmis moissonneu¬ 
ses qui accumulent des graines, les 
fourmis champignonnistes qui cul¬ 


tivent des champignons, les fourmis 
à miel qui font des provisions de 
mi eh, etc. 

Ajoutons, en terminant, cette énu¬ 
mération que beaucoup d insectes 
hivernent en s e réfugiant dans des 
endroits où ils se trouvent abrités 
contre les intempéries de la mau¬ 
vaise saison. 

L. KUENTZ. 

La Croix. 


Retour des Corneilles 

“Corbeaux et corneilles sont les astro¬ 
nomes intelligibles. Quand on les voit 
envahir' les campagnes, surgissant on ne 
sait d'où, les sucriers se disenti Aux ca¬ 
banes! Voici les sucres! Et de partout on 
gagne la forêt.” 

Entcnds-tu, paysan, la chanson des corneilles 
Du sein du gouffre bleu saluant ton pays? 

Leur retour fait chanter la mémoire des vieilles, 
Evoquant les soleils des printemps de jadis. 

Sais-tu ce qu’il promet le cri de J a corneille 
Inclinant son vol noir vers la cime des pins? 

Les vieillards sur le seuil iront prêter l’oreille 
Et diront à leurs fils: Les beaux jours sont prochains! 

11 est rude, dis-tu, le chant que la corneille 
Vient aux matins d’avril vanner aux «fond des Lois; 
Mais chez toi, paysan, combien d’espoir s’éveille 
Quand l’âme des semeurs est pleine de su voix! 

Ecoute, paysan, la chanson des corneilles, 

Du sein du gouffre bleu saluant ton paÿs; v 
Leur retour fait chanter la mémoire des vieilles, 
Evoquant les splendeurs des printemps de jadis. 

Albert FERLA.ND. 


RobiitfHood 

IFÏ/ëUR 



Les bons cuisiniers, à travers tout le 
Canada, emploient la farine 
Robin Hood 


ront tenu cette ligne (le conduite 
passeront plus facilement ail tra¬ 
vers des difficultés des années cou¬ 
rantes et auront contribué au re¬ 
couvrement plus rapide des affaires 
en général, dans notre ville, notre 
province et notre pays. , 

Le Droit Camille L’Heureux 


Ce que disent les journaux 


Faut-il diminuer l’annonce? 


Record 
de 1932 
253.96 
m. à l’h. 
le 24 fév. 
à Daytona 
Beach 



"Lz fait que j’adapte des Pneus DUNLOP a tous 

mes autos qui établissent des records mondiaux 

/ 

prouve suffisamment que je ne juge aucun autre 
pneu aussi parfaitement sûr que le DUNLOP . 


/ // 



Les 61 Records Officiels Mondiaux de 
Vitesse en Auto furent 

✓ 

établis sur le 

DUNLOP 

LE MEILLEUR PNEU AU MONDE 


La publicité s'impos 1 * plus que ja¬ 
mais aujourd'hui. — Une tenta¬ 
tion el un conseil dangereux. — 
Pourquoi combattre Hencourage- 
nient général à réduire le volu¬ 
me des annonces dans le monde 
des affaires. 

Dans la prospérité, qui doute de 
l’importance et de la nécésité de 
l’annonce? Pas un marchand tant 
soit peu initié aux méthodes effi¬ 
caces de l’a ut de vendiv. Les gros 
profits de la publicité intelligente 
disent alors en leur langage à eux 
cette importance et cjttc nécessité 
et les maisons de commerce allouent 
en conséquence des sommes (Lar¬ 
ge nt considérable# à cette fin. 

Dès que la dépression économi¬ 
que exerce son emprise sur un 
pays, on regarde de plus près aux 
dépenses. Coftiment abaisser U coût 
de vente? C’est la question qui pré¬ 
occupe tous les directeurs d’établis¬ 
sement commercial. Partout où il 
est possible de couper les dépenses 
sans nuire au succès de son entre¬ 
prise, on le fait: Il est une partie 
de son budget qu’on ne saurait sou¬ 
mettre inconsidérément à cetE opé¬ 
ration. Nous avons nommé l’annon- 
<5c. 

La tentation est peut-être forte au 
cours des années maigres. Les le¬ 
çons des années d’ubondancj s’ou¬ 
blient alors quelque peu. Des mar¬ 
chands voudraient probablement se 
persuader que la diminution de 
leur publicité n'affectera pas leur 
chiffre annuel d’affaires. En cela, 
s’il faut en croire le “Financial 
Post”, ils sont conseillés meme par 
des banquiers. 

L’établissement de son budget de 
publicité varie avec chaque maison! J 
de •commerce. A elle de voir ce L 
qu’elle peut verser à l’annonce. Tout | J 
de même, pour faire écho, dans no- 
re région, au grand quotidien fi¬ 
nancier de Toronto, un encourage¬ 
ment général à diminuer son volu¬ 
me d'annonces serait aujourd'hui 
uii 3 mauvaise politique pour les af¬ 
faires. 

Et pourquoi? A l'heure actuelle, 
l’un des principaux problèmes des 
marchands, c’est l'abaissement du 
coût de vente. Le pouvoir d’achat 
des fermiers, des ouvriers et des pe¬ 
tits salariés se contracte dans unel* 
mesure considérable. Les vendeurs 
doivent proportionner leurs prix à t 
ce pouvoir rapetissé. Alors que 4 
concurrancp est plus serrée dans ce 
temps de surproduction relative, le 
débit doit plus que jamais faire le 
profit. N’est-ce lias alors que s'im¬ 
pose davantage, au contraire, Li pu¬ 
blicité la plus soignée? 

Lorsque l’argent roulait, la publi¬ 
cité pouvait apparaîtiv moins né¬ 
cessaire. Mais, aujourd’hui, Ici af¬ 
faires se font monts aisément. 11 
faut tirer hors du foyer la clientèle. 

La classe des acheteurs, 
ayant moins d’argent que 
par le passé et craignant 1 avenir, \ 
regarde deux fois avant de «débour¬ 
ser le plus petit montant. Des gens 
qui passaient d’habitude par-dessus 
les -annonces de leur journal les li¬ 
sent maintenant avec attention pour 
découvrir là où ils espèrent avoir 
le meilleur rendement, ils connu¬ 
rent les différentes Annonces, atten¬ 
dent les ventes spéciales, retardent 
leurs achats tant qu’ils n'ont pas 
trouver U* prix qu’ils sont décidés 
à payer pour l’article de leur choix. 
C'est celui qui pratique d’une façon 
intelligente-et fréquente la publici¬ 
té qui a le plus de chance de 1 em¬ 
porter sur ses concurrents. 

Réduire l’annonce, d’autre parr, 
c’est diminuer le nombre des ven¬ 
tes La contraction des ventes ame¬ 
né la hausse du prix de revient de 
chaque article des marchandises 


qui restent. Il devient alors plus dif¬ 
ficile pour le vendeur de propor¬ 
tionner ses prix au pouvoir d’achat 
des ouvriers, des petits salariés. Les 
affaires, loin de reprendre, languis 
sent. C’est le prolongement de la 
dépression. 

Une politique générale de réduc¬ 
tion de «publicité n’est donc pas à 
conseiller aujourd’hui dans l’inté¬ 
rêt non moins de chaque maison d? 
commerce que des affaires. Plus 
que jamais l’annonce doit jouer son 
rôle indispensable. Qu’on s’en ser¬ 
ve intelligemment, c est essentiel. 
Qu’on s’efforce, d’en maintenir aus¬ 
si haut que possible le budget, c’est 
non moins nécessaire. Ceux qui au- 


Chez le droguiste . 

Une servante. — Donnez-moi 
deux onces de surface d’équilibre 
et deux onces de saleté pareille. 

Le pharmacien, qui comprend, lui 
donne du sulfate de quinine et ( 1 e 
la salsepareille. 

# XXX 

Tout s'explique . 

— Dans quel état rentres-tu, Lu- 
I celte? Ton tablier est plein elfe 
trous! 

— Je vais te dire, maman, nôus 
lavons joué à l’épicerie, et c’est moi 
qui faisais le fromage de gruyère. 

XXX 

Aux bègues. . . et aux antres. 

|Exercice de diction: 

Tas de riz. Tas de rats. 

Tas de riz tenta tas de rats. 

Tas de rats tenté tâta tas de riz 
tentant. 

Tas de riz tentant, tas de ràfs ten¬ 
té; tas de riz tâté, tas de rats tâ¬ 
tant, font un tas tenta ni tâté par un 
las tenté. 

XXX 

Entre amies. 

— Est-ce vrai que Jeanne a un 
chagrin secret ? 

-M 3 ui, elle ne te l’a pas raconté? 

XXX 

Les vols de durée. 

—Faisons lin 3 envolée pour bat¬ 
tre le record de durée. 

— Ca me va. Toi, tu piloteras et 
moi, j’arracherai les feuilles du ca¬ 
lendrier. 

XXX 

Chez la voyante. 

—Alors, vous pouvez 111-3 prédire 
l’avenir (l’une façon certaine? 


—Garanti. . . mais «je nie fais tou¬ 
jours payer d’avance. .. On ne sait 
jamais ce qu ipeut arriver! 

XXX 

Une bonne élève. 

—Je viens de faire une leçon à 
ma femme sur l’économie. .. 

—A-t-eMe compris? 

. —Je te crois!. . . elle m’a tout de 
suite empêché de fumer! * 

XXX 

Soyons prati qu es ! 

—J’ai appris que ma fiancée, dé¬ 
pensait $1000.00 par an chez sa 
couturière. 

—Et alors?. . 

—Alors?... j’épouse sa couturiè¬ 
re ! 






PIEGES ET ACCESSOIRES 
POUR TRAPPEURS 


Nous avons un bel 
assortiment de pièges 

Victor, 

Hawley, 

Norton, 

Oineda jump 



Toutes 

Grandeurs 


de Nol pour rats à No 5 pour ours 


FUSILS ET MUNITIONS 

Toutes grandeurs et marques 

Carabines “22” à $5.50 èt plus 

TENTES ET ACCESSOIRES POUR CAMPEURS 

Si vous allez chasser il vous paiera de vous mettre 
^ au courant de nos prix 

Manville Hardware Co. Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


LA CIE PARENT LIMITEE 

COU TIERS EN GRAINS 

Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de jangue française 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
Références 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winmpeg 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 



U et ancien, breuvage renomme 
■maintenant uu produit de la Saskatchewan 


Essayez cette recette de 
BISCUITS préférée de 
Miss McFarlane 

J •£ c. à thé sel 4 c. à thé Poudre à 
2 tasses farine à pâ- Pâte * ‘Magic’ * t 
tîsserie(ou 1 ? i tasse 2 c. à soupe short- 
farine à pain) ening ) 

% tasse lait ou moitié lait, moitié eau. 

Tamisez ensemble farine poudre à pâte 
et sel. Incorporez le shortemng refroidi, 
puis ajoutez le liquide refroidi pour faire 
une pâte molle. Jetez cette pâte sur une 
planche enfarinée et ne manipulez pas 
plus que nécessaire. Abaissez, au rouleau 
ou à la main, à environ pouce d'é¬ 
paisseur. Découpez à l’emporte-pièce à 
biscuits enfariné. Placez sur tôle ou en 
lèchefrite graissée et faites cuire durant 
12 à 15 minutes dans un fourneau chauffé 
à 450° F- 



‘Pour * 

Biscuits 

légers, floconneux 

employez la J^OlldrC 3 

Pâte “Magic” 

dit Miss M. McFarlane, 
diététiste de 
l’Hôpital St. Michael, 
de Toronto 


\Z RECOMMANDE 

la “Magic”, 
parce que je la 
sais pure et dépour- 
u e d’ingrédients 
v._ %/ 'nuisibles.” 

L’opinion de Miss McFarlane est 
basée sur une connaissance ap- 
profondie de la chimie alimentaire, 
ainsi que sur une expérience prati¬ 
que en art culinaire. 

La plupart des diététistes des 
grandes institutions, tout comme 
Miss McFarlane, emploient la “Ma¬ 
gic” exclusivement. C’est parce 
qu’elle est toujours uniforme et 
produit des résultats invariablement 
meilleurs. 

La “Magic” est aussi la préférée 
des ménagères canadiennes, se ven¬ 
dant plus que toutes les autres 
poudres à pâte réunies. Vous aussi, 
vous trouverez qu’elle rend vos 
pâtisseries plus légères et vous assure 
de.meilleurs résultats chaque fois. 


Livre de Cuisine Gratis — 

Le Nouveau Livre de Cuisine 
“Magic” vous fournira des douzaines 
d’excellentes recettes pour, vos pâ¬ 
tisseries cuites à la maison. Ecrivez 
à la Standard Brands Ltd., Fraser 
Avenue & Liberty St., Toronto, Ont. 
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REGINA BREWING ÇO • 



Ifesittf and Aprproye4 t>y 

ne«<At.O—t© 

Châtelaine îasüfnte 


■i 


'Ne contient pas 
d’alun”. Cette dé- 
c 1 a ration sur 
chaque boîte est 
notre garantie que 
la Poudre à Pâte 
“Magic” ne con- 

W' tient ni alun,ni in- 

. 


grédient nuisible. 
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Revue Des Marchés 


Le grand événement qui a domi¬ 
né tous les autres*durant Ja semaine 
qui vient de s’écouler, c’est <le rap¬ 
port du gouvernement des Etats-U¬ 
nis sur les conditions -de la récolte 
du blé d’hiver. 

Depuis trpis semaines, les nouvel¬ 
les qui parvenaient de-cette région 
des Etats-Unis où se cultive le blé 
d’hiver étaient unanimes à procla¬ 
me que les gelées de mars avaient 
occasionné des dommages qui deve¬ 
naient chaqqe jour plus apparents, 
mais il était difficile de savoir au 
juste leur éténdife. 

Les experts estimaient que les 
apparences actuelles de la récolte 
justifiaient une récolte de cinq cent 
millions ide minois. On pensait gé¬ 
néralement (pie cette estimation é- 
tâit trop basse. Or L* rapport du 
gouvernement qui fut rendu public 
le 8 va beaucoup plus loin et es*' 

- jJUi. » r.o 


tions encore à la veille d’un autre 
mouvement de baise j 
Le rapport du gouvernement des 
Etats-Unis sur les conditions de la 
récolte est venu occasionner un vol¬ 
te-face. Ce mouvement de hausse 
va-t-il durer? Voilà une question 
que tout le monde se pose. 

L’année dernière, nous avons eu 
la plus petite récolte jamais vue 
depuis quinze ans. Cependant les 
prix mondiaux n’en furent pas af¬ 
fectés. Vont-ils l’être, par une fail¬ 
lite partielle de la récolte américai¬ 
ne? Nous nous permettons d’en dou¬ 
ter. 


il ne faut pas oublier nrm plus les 
réserves considérables qui existent 
chez nous et aux Etats-Unis, ni la 
démoralisation du marché finan¬ 
cier. 

Cette semaine, outre les Etats-U¬ 
nis, nous n’avons encore expédié 
que 4 millions et demi de minois 
de blé. C’est peu, et, à ce compte-là, 
nous en aurons pour longtemps à 
vendre notre surplus de Lan passé. 

La faillite partielle de la récolte 
américaine est un heureux événe¬ 
ment pour nous. Elle nous vaudra 
des prix moins bas pour notre ré¬ 
colte de l’automne prochain, mais 
nous répétons de nouveau: ne.soy¬ 
ons pas trop exigeants et n’alten¬ 
dons pas pour vendre des prix que 
*e marché n’attendra pas. La majd 


Une difficulté dans 

l’élevage des poussins 


L’une des grandes difficultés 
dans l’élevage des poussins est le 
cannibalisme, qui porte les pous¬ 
sins à s’arracher les plumes entre- 
•eux et à se picoter. On a constaté 
au cours d’une enquête récente que 


cet accident se produit générale- 


Il n e faut pas perdre de vue que jri té-des spéculateurs est .d’avis qu’à 


récolte d’hiver à 458 niil- 


me la 
lions. 

Ces chiffres sont inférieurs de 
350 millions de minots à ceux de ha 
récolte de l’année passée, qui était, 
il est vrai, exceptionnelle. 

Ils sont inférieurs rie 100 mil¬ 
lions de minots à la moyenne des 

10 .dernières années. 

De plus le commerce fait remar¬ 
quer que le rapport a été compilé à 
la date du 1er.avril. Or. comme n 
n’est .pas loin hé de pluie depup 
cettp date, i on suppose q^e la ré¬ 
colte a du continuer à se ee:ério- 
rer. 

Le résultat de ce rapport fut d 
ranimer un marché qui en avait 
bien besoin et de causer une hausse 
de près de quatre sous dans les 
jours de samedi et lundi. Le No 1 a 
fermé lundi le II avril à 63, 5-8 à 
Winnipeg. 

Toute la semaine dernière, le mar¬ 
ché avait été faible malgré les nou¬ 
velles qui arrivaient des Etats-Unis 
au sujet de la récolte. Vendredi, la 
veille du rapport, du gouvernement, 

11 avait encore baissé de deux sous. 

L’Europe n’achète pas. De plus 

la Bourse de New-York- est extrê¬ 
mement faible. .Les valeurs ont bais¬ 
se durant toute la semaine 
qu’on aperçoive un point d'arrêt. 
Ceci a toujours une profonde in¬ 
fluence sur le prix du blé. Les spé¬ 
culateurs étaient d’avis que nous 6 - 


nos provîntes de l’Ouest et les E- 
tats nord américain vont incessam¬ 
ment commencer les semailles du 
blc de printemps et il suffirait d’u¬ 
ne récolte moyenne pour compen¬ 
ser le déficit de la récolte d’hiver. 


moins d’événements extraordinai¬ 
res le No 1 îie dépassera pas 70 sous 
à Winnipeg. Il n’est d’ailleurs pas 
certain qu’il les atteigne. 


L’OBSEBVATEUH. 


ment lorsque les poussins dans les 
éleveuses sont exposés aux rayons 
directs du soleil. 11 ne faut jamais 
laisser libre accès aux rayons du 
soleil dans la thambre où se trouve 
l’éleveuse avec ses poussins. La lu¬ 
mière artificielle est satisfaisante, 
mais il faut la disposer de façon à 
ce qu'elle ne fasse pas d’ombres. 
La ventilation est essentielle: il 

j faut s’arranger de façon à ce que 
'l’air froid entre au sommet par une 
ouverture près du plafond, mais il 
faut avoir soin de 'détourner cet air 
froid de façon à ce qu’il puisse bien 
| sc réchauffer avant de venir en cou 
tact avec les poussins. 


cultivateur intelligent donne toute 
sa préférence à la semence inspec¬ 
tée. 

Achetez de la semence 
inspectée 


La Division fédérale des Semen¬ 
ces appelle spécialement T attention 


AUX FERMIERS 


La graine sale est un danger 


Nettoyage du printemps 


J.e ministre, chargé du départe¬ 
ment de l’assurance, demande aux 
autorités municipales de veiller du 
il et oy âge du printemps afin de faire 
disparaître toutes les saletés de l’hi¬ 
ver. Une telle action aura le double 
effet de prévenir le feu et d’amélio¬ 
rer les conditions hygiéniques. La 
propreté enraye les incendies et les 
maladies. La malpropreté est une 
serre chaude de microbes. Nettoy¬ 
ons la maison et les alentours des 
batiments. Ce sera Inutile à l'agréa¬ 
ble. 


Les abeilles 


niées dans^de pbt.it es boîtes sont 
expédiées par la posle. Le voyage 
n’incommode aucunement les abeil¬ 
les. De fait, très peu sont -mortes du¬ 
rant le trajet. 

Nos fermiers feraient bien d > ten¬ 
ter l’expérience. C’est un agréable 
passe-temps qui repose des durs la¬ 
beurs. Cultivées scientifiquement, 
les abeilles donnent de jolis profits. 
La flore de chaque ferme a assez 
de sucre pour occuper les petites 
ouvrières qui iront tout le jour bu¬ 
tiner pour fournir un miel délecta¬ 
ble et m-ëdé-cinal et peut-être en 
qualité suffisante pour alimenter un 
petit commerce. En tout cas l’ex¬ 
périence, peu coûteuse, vaut l’essai 


L’apiculture suscite beaucoup 
d’intérêt, ce printemps, en Saskal- 
chewan. On s’y adonne plus que ja¬ 
mais, d’après une déclarai ion île la 
“Bee-Keepe'rs Association dV la 
province. 

A date du 4 avril, on 
sans j avait déjà expédié plus de 5 pour 
cent essaims d’abeilles à des 
particuliers. Les abeilles 

viennent -de l’Alabama, dans le sud 
des Etats-Unis. Les abeilles enfer- 


j D’après la définition de la Divi- 
j sion fédérale 'des semences, la ‘'se¬ 
mence sale” est la semence cpii 
contient des graines nuisibles de 
mauvaises herbes en quantité suffi¬ 
sante pour répandre dans les 
, champs des mauvaises herbes dont 
| l’extirpation est difficile et coûteu¬ 
se. La semence sale, et spécialement 
la graine de trèfle et de graminées, 
est* l’un'des principaux'agents par 
lesquels les graines de 'mauvaises 
herbes se répandent au Canada, par¬ 
ce que la plupart des mauvaises her¬ 
bes dangereuses ont des graines qui 
ont à peu près ja m. ;e grosseur et 
la même forme que les graines de 
trèfle et de graminées, et qui sont 
à cause de cela, difficiles à séparer 
de ces dernières. Cette raison seule 
devrait 'être suffisante pour qu’un 


du public sur les services que peut 
rendre la Division d’inspection des 
semences en vue de la lui le çonJre 
les mauvaises herbes siu* les.femmes 
canadiennes. Dans tous les districts 
où l’on produit des graines de gra¬ 
minées el de trèfle se trouve un 
inspecteur fde la Division des se¬ 
mences, qui inspecte la grain/* of- 
ferle en vente pour la semence et 
qui fournit des renseignements au 
sujet du nettoyage et de 1 inspec¬ 
tion. La semence qui est soumise à 
l’inspection doit être parfaitement 
nettoyée, et débarrassée des grai¬ 
nes de mauvaises herbes et des sa¬ 
letés, avant d’è'tre soumise au clas¬ 
sement. On peut faire faire ce net¬ 
toyage par un établisemeat régu¬ 
lier de nettoyage, ou à défaut (ré¬ 
tablissement de 6 e genre, par le 
crible sur Ja ferme, qui travaille d’u 
ne façon raisonnable lorsqu’il est 
pourvu de tamis convenables. 


mes 

Correspondantes! 


’ar line regrettable erreur, tou- 


Le gibier aauatioue 
aux nemrods 


“La survie du gibier aquatique 
dépend de l’intérêt et des efforts 
que déploieront les chasseurs pour 
l’épargner et l'aider à se reprodui¬ 
re”, a déclaré récemment le bureau 


La 


PROSPÉRITÉ 

de la 


dépend 


des directeurs de l’Association de 
chasse américaines. Etant donné 
que la majeure partie des bipèdes 
aquatiques vient couver sur les lacs 
de l’Ouest Canadien, cette affirma¬ 
tion s’adresse aux nemrods de 
| l’Ouest. , 

j Nous pourrions faire Ja même re- 
! marque à nos voisins du sud, qui 
i tuent chaque année en moyenne 30,- 


tes les lettres adressées à Terre!le 
ou à Crin-Crin,-se sont égarées; je 
n’ai pu en prendre connaissance. 

Qu’on me pardonne mon involon¬ 
taire silence. Si mes aimables cor¬ 
respondantes veulent renouveler 
leurs demandes, ie m’empresserai 
d’v répondre. 


ADRESSE: 

PEBBETTE, fermière, 
Boîte 67, Willow-Buneh, Sask. 


LA, SUR L \ FERME 


Le jardin des prairies 


d’une mousseline.’ Crisp as icç, Dca - | 
v<?r Market y Iceberg, etc. 

Les épinards sont un des légumes 
les plus précieux par les minéraux 
qu’ils contiennent en grande quan¬ 
tité. Ils poussent bien partout, maîS 
préfèrent un sol riche et bien pour¬ 
vu d’humidité: Bloomsdale et Victo¬ 
ria. 

Le cai don suisse est une bettera¬ 
ve qu’on cuit i v - pour sa feuille et 
sa tige au lieu de la racine. 

I. es h e r b es p otage res s e r y e n t' à a s- 
saisonner les sauces, les soupes, les 
saucisses, les cornichons; à déco-* 
rer les plats. Elles sont faciles à 
cultuver. Le persil, U fenouil (clili) 
le cerfeuil, la sur ici te, la sauge, la 
mayolaine, la ciboulette, la menthe, 
Vçtnis, le thim, 

Le pois vert est l’un des pruniers 
légumes à cultiver dans un jardiq; 
l'un des meilleurs pour conserves. 
Semer de bonne heure. Meilleur, ex¬ 
tra précoce; précoces American 
Wander, Gradus, Homestegder, tar¬ 
dives: Reliancc, Stratagème, Télé¬ 
phoné. 

Les fèves se plaisent dans un sol 
assez riche, qui se réchauffe vite 
au printemps. Hâtives: Beurre blanc 
de Davis. Tardives: Beurre rognon 
Wardweil. Beurre rognon à gousse 
ronde. # 

Les gourgancs ou fèves de Lima , 
autrefois appelées fèves à café, ne 
sont pas sensibles à la gelée et fa¬ 
ciles à cultiver: Broccd Windsor. 

L,* blé d’iiide pour la labié se cul¬ 
tive dans tout l’Ôuest, pourvu qu’on 
choisisse les variétés appropriées. 
Il se plaît dans un sol iSche, chaud, 
noir sableux si posisble. 

Le Piskaninny , le Sqiiap sont très 
précoces. Le Malcolm, le Cory, le 
Peep O’Day viennent ensuite. 

Le piment , parti de bonne heure 
en couches v chaudes, atteint la ma¬ 
turité. Il se cultive comme les to¬ 
mates, le Bull nose est bien connu. 

Les concombres demandent un 
sol chaud, sablonneux, très riche, 
abrité du vent. On sème du 20 de 
mai au 10 juin. Tort une, Prolific, 
Chicago picklihg, Whifc Spin?, etc. 

Les pastèques ou ci t rouelles sc 
cultivent comme les concombres. 
Les courges, les citrouilles se cul 


A travers les revues: Un projJ 
de réorganisation industrielle 
Etats-Unis. La France et la cri$| 
Encore la question' de l’or. L’électrl 
cité aux Etats-Unis. 

Les livres. 


Les commandements 

de la ménagèrJ 


Du spectacle des petites mlsèrej 
quotidiennes dues à la néglige^ 
humaine, un de nos confrères a tii 
un enseignement qu’il résume agk 
blement en ces dix commandcniiiij 
de la ménagère: 

Dans ta maison n’enfermeras 
Tes enfants seuls aucunement. 
Allumettes m laisseras 
Traîner partout imprudemment,] 
D’un bon grillage entoureras 
Foyer qu’approche ton enfant.^ 
Eau bouillante ne laisseras 
Dans son chemin un seul inslaj 
Lampe à pétrob n’empliras 
Sans bien, rôlcindre auparavant^ 
Jamais ton feu n’aviveras 
Par ce pétrole follement, j 
Ta citerne ne quitteras 
Sans la fermer soigneusement,j 
Dans le cuivre ne laisseras 
Refroidir aucun aliment. 

Dans le zinc ne placeras 
Emit ou vinaigre î.ico ï 'irmnijj 
Poisons toujours enfermiras» 
Pour éviter triste accident. 


“Lorsque le blanc hiver, aux jonra 
(tièdes mêlé, 

Recule vers le Nord de montagne 
(en montagne , 

La gaité du semeur envahit la 
( campagne, 

Et du sein des greniers renaît fa¬ 
illie du blé:* 

A. FERLANT). 


CLOTURE 


000,000 d ecanards, tandis que les 
! Canadiens n’en abattent que 3,000,- 
000 , alors que leur champs de grains 
u u Pu subir des pertes énormes 
pour nourrir des nuées d’oiseaux. Si 
l ies américains craignent l’extinc- 
I tion de ce gibier, qu’ils cessent leur 
massacre. * 



“OJIBWAY” est fait, de ! fil de fer, Copper Bearing, et 
recouvert d une forte couche de zinc, qui protège de la 


rouille. Genres fabriqués pour tous les usages de la ferme. 

Garanti durer bien 
plus que tout autre 
clôturage de même 
grosseur et usagé de 
la même façon. 



BANNER le poteau d’acier résistent. Fabriqué tel qu’un 
rail de voie de chemin de fer. Pas de trou à creuser, pas 
de ciment à poser, poussez simplement le poteau dans 
le sol et la plaque d’acier “Wing Anchor” tiendra le 
poteau dans la terre pour le Jrest.e de sa durée. Les 
poteaux BANNER ne se tordent pas, ne plient pas et 
ne brûlent pas. La meilleure occasion qui soit sur le 
marché aujourd hui. 


Mâles pur sang 


Le département provincial de 
l’Agriculture vient de modifier sa 
politique relativement à l’achat des 
animaux de race. Dorénavant, il 
n’achètera que des mâles pur sang 
pour les troupeaux de bêles à cor¬ 
nes, de moutons et de porcs. 

A la vente récente d’animaux de 
race, le département à acheté quel¬ 
que quinze taureaux (presque tous 
des shorthorns) dans le but d’aider 
les éleveurs d’animaux de race et 
qui sont incapables de payer le 
plein prix de l’achat. 

L’Association Coopérative de l’a¬ 
griculture du Dominion, qui a ses 
quartiers généraux dans la “Canada 
Life Building” de Ré gin a, vient de 
faire des arrangements dans ce sens 
pour aider à financer l’achat de 
bêtes à cornes, de moutons. 

Nous croyons qu’il -est profitable, 
à ceux qui s'occupe d’élevage ou 
d’industrie laitière, de 113 garder 
que des animaux de race. Les short¬ 
horns sont bons pour la boucherie, 
les H ois teins, Jerseys, etc., pour le 
lait et ses sous-produits. Les 
!“scrubs”, d’une façon générale, ne 
'paient pas..La même chose s’appli¬ 
que à la volaille. A nos fermiers 
d’en faire le discernement et le 
choix d’après leurs moyens. 


Le soin des oeufs 

d’incubation 



Avenues Logan et Trinity — Winnipeg, Manitoba 


Voici venir le moment de Tannée 
où le cultivateur qui a une bonne 
Imssecour reçoit do nombreuses 
commandes d’oeufs d’incubation. Il 
peut être utile à ce moment de sou¬ 
ligner quelques précautions essen¬ 
tielles à prendre dans le soin de ces 
oeufs. Disons tout d’abord que l'on 
ne saurait apporter trop d’attention 
au tirage des oeufs que Ton doit 
faire couver. Il ne faut jamais les 
■mettre dans une chaudière de métal 
parce que le moindre contact avec 
une surface dure peut fendiller ou 
fendre la coque. La paille ou Ja toi¬ 
le protège. Les poules devraient a- 
voir beaucoup «de nids à leur dispo¬ 
sition, au moins de 12 à 15 nids 
pour 100 poules. Après b triage, met 
tez les oeufs dans une chambre fraî¬ 
che; évitez l’excès de chaleur car 
le germe commence à se développer 
à une température de 6 O 0 . La tem¬ 
pérature de la chambre dans laquel¬ 
le les oeufs sont gardés jusqu’à la li¬ 
vraison au cou voir 11 e devrait donc 
jamais dépasser de 50 à 60 degrés. 
Portez les oeufs au couvoir aussitôt 
que possible après leqr levée des 
nids. 


Il est prouvé que le sol et le cli¬ 
mat de l’Ouest conviennent aux cul¬ 
tures potagères, certaines espèces 
de légumes y atteignent une excel¬ 
lence hors pair. Le jardin devrait, 
sur chaque ferme, apporter une va¬ 
riété saine et attrayante, au menu 
quotidien, en toutes saisons de Tan¬ 
née. 

Beaucoup de fermes sont situées 
de façon à vendre avantageusement 
Je surplus de leur récolte,"grain ad¬ 
ditionnel, qui n’est pas à dédaigner. 

La culture du jardin 11 ’ex ge pas 
un outillage spécial, demande peu 
de main-d’oeuvre. C’est un travail a- 
gréable, qu ’011 peut même faire à 
temps perdu Un j-trdin, su*’ ch a.que 
ferme, es! donc possible, inl * essant 
cl de oè.i rapport. Le jiudin doit 
être à une distance commod.* de la 
maison et protège du vent. Le sol, 
de terre franche, puisse ci friable. 
Le fumier de ferjne bien pourri, en¬ 
feu i par le labour d’aulomn \ si 
p.'^sible vm* .» siinenl Ja nature di 
sol, environ 12 tonnes à l’acre est 
une bonne moyenne, le double, cl 
même davantage sur les sols très 
pauvres. L’espace n’étant pas ce qui 
manque ordinairement, les rangs 
doivent être tracés sur la longueur, 
afin de se servir des chevaux dans 
la culture, chaque fois que la chose 
est possible. Dans ce cas les rangs 
seront espacés d » 2 1-2 pds^ à 3 pds. 
Les longues rangées et Ja culture à 
plat sont préférables dans un climat 
sec. On devrait donc ne rechausser 
que le celeri et les poireaux pour 
les blanchir. 

Les légumes .vivaces, comme la 
rhubarbe, l’asperge, les arbrisseaux 
fruitiers, les fleurs vivaces seront 
mis sur un seul côté du jardin, 
pour ne pas entraver le travail des 
-chevaux. 

*Le sol doit être bien meuble, le 
fumier bien pourri, excepté- pour 
les couches chaudes, qui deman¬ 
dent du fumier frais de cheval. 

Chaque jardin doit contenir ia 
pomme de terre, le légume L* plus 
largement employé de tous, qu’on 
voit sur la table tous les jours de 
Tannée. Elle réussit partout au Ca¬ 
nada. L’Irish Cokblcr, la McGregor 
sont les plus connues. 

La betterave demande un Sol ri¬ 
che, franc et gras. On cultive prin¬ 
cipalement la Bouge Detroit, l’E- 
gyp tienne. 

La caro-tte requiert les mêmes cou 
ditions. La Chantenav et la Danvers 
sont les plus ordinairement em¬ 
ployées. 

La betterave ci sucre devrait être 
plus généralement .cultivée. Elle 
pôusse 1 res facilement, donne un 
excellent sirop, un bon sucre. Les 
résidus sont excellents pour les va¬ 
ches laitières. 

De même qu? les deux précédents 
le Panais peuvent être semés le plus 
: tôt possible au printemps. Hollow 
j Crown, demi-long, est une bonne 
variété. 

Parmi les Navets, on distingue 
'deux espèces; les blancs Snow hall, 
qu’on consomme jeune* et le ruta- 
' baga choux de Siam, Jîour la con¬ 
sommation d’hiver. 


vih 

les 


* prêts 
s cm 311 - 


(1 e bonne 


Le Salsifis se cultive comme le pa 
nais, les variétés généralement cul¬ 
tivées sont le Mammouth A VOyster. 

U oignon exige un sol riche et 
fort et s'accommode bien d’une ar¬ 
gile forte. On emploie le Jaune Glo¬ 
be, b Rouge. Dans les variétés, peau 
de -soie, pour marinades: le B (tr¬ 
ie t ta. Les petits oignons de semen¬ 
ce sont. "Beaucoup plus 
à la consommation que 
ccs de graines. 

Les radis sc sèment 
heure. O 11 fait d’autres semis pour 
allonger la saison. Il y a les iiive, 
French breakfüst, les longues, les 
icicle et les variétés d’hiver: China 
iosc, Spanish noire, qu’on sème en 
juillet. 

L 'Asperge doit être établie d’une 
façon permanente dans un soi 
■chaud, exposé au sud si possible. 
O 11 peut semer la graine ou plan¬ 
ter des griffes en tranchées. On ne 
devra commencer la cueillette que 
la troisième année, afin de laisser 
les plants s’établir vigoureusement. 

La rhubarbe veut un sol très ri¬ 
che. Un endroit qui a été longtemps 
recouvert d’un tas de fumier, four¬ 
nit des conditions idéales. La Vic¬ 
toria est bien connue. O 11 dit mer¬ 
veille d’une nouvelle variété, créée 
par les fermes expérimentales: ta 
ruby, dont la chair est d’un rouge 
vif et contient beaucoup de sucre. 

Le céleri doit être parti en cou¬ 
che chaude, de bonne heure étant 
lent à germer. On le repique en 
pleine terre, en tranchée. O 11 re¬ 
chausse à mesure que la plante croît 
Il demande . beaucoup d’humidité. 
Golden et White Plume sont de bon¬ 
nes variétés. 

Le chou-rave est un navet qui 
pousse au-dessus de la terre. Il a ce¬ 
pendant un goût plus doux. 11 se 
cultive de même que le navet. 

Le chou demande un sol riche. 
On le part ordinairement en cou¬ 
ché. Variété très hâtives, Jersey 
Wakefield. Variété à toute fin: Co- 
penhafgen Market. 

Le chou-fleur appartient à la 
même famille que le chou et se 
cultive de la même façon. h art y 
Wwart Exfurt et le plus précoce 
de tous, Earliest Snoivbàll. Le chou 
de Brnxslle, de la même famille 
que- les .précédents, se cultive de 
même. 

La laitue doit se trouver dans 
tous les 'jardins. Sa culture est fa¬ 
cile. Un soi riche et de Thumidité 
lui conviennent. On la sème de bon¬ 
ne heure. On fait un deuxième se¬ 
mis en juin. Pour 


la garder ternir" 
pendant les fortes chaleurs, on ar¬ 
rose fréquemment et on recouvré 


!AGENT 

Instruments oratoires 
‘Cockshutt et Frost & WoocT 


Tracteurs 

“Allis-Chalmers“ & “United’ 


Séparateur “DELAVAL’ 

A. E. Delamere 


Téléphone 2707 

11 ième Rue Ouest - P rince. Albert 


si vent de même. Vegztable Marrow, 
Ilubbard, Connecticut, ficld. 

Les melons français, les melons 
(Veau, sc cultivent bien dans l’Ou¬ 
est. Cote half, Peerless, Kleckley 
Sweet. 

Les tomates exigent beaucoup de 
chaleur, un endroit abrité du vent, 
exposé au soleil, un*sol riche. On 
sqme en couche et transplante en¬ 
suite. Earliana, Alacrity, Bonny Best 

Le tabac, semé en couche chau¬ 
de, parvient à maturité. Le Connec¬ 
ticut est une bonne variées parmi 
les Heurs anuclles, les Capucines , 
les pois cf odeur, les pieds (Talouct- 
tc, les pavots, le char donne l les 
snapdragons. 

Parmi les plantes grimpantes: le 
concombre sauvage, les gloires (ta 
matin, les capucines rampantes, etc. 

Pour plus de détails, qu’on tleman 
de “Le jardin potager des prairies ’, 
publication gratuite, ministère d’a¬ 
griculture, Ottawa. 

“C'est pour t'aimer, soleil , et vivre 
(ta lumière, 
le semeur ainsi 
(f horizon, \ 
le blé, prisonnier 
(cbe maison, 
les aubes d'avril, 

(terre V 


Que 

Que 

Dès 


faccueille à 
dans sa blun- 


rcdcmamlc ia 
A. EerJand. 
PER BETTE, fermière 


L’actualité économique 


SOMMAIRE, MARS 1932 


Lfs phases de crise économi- 
que mondiale; Henry Laureys, di¬ 


recteur de l’Ecole des Hautes Etu¬ 
des commerciales de Montréal. 

Union européenne et crise agri¬ 
cole; Raymond Guyot, professeur 
à la Sorbonne. 

La conjoncture économique du 
Canada, Valmore Gratton, licencié 
en sciences commerciales. 

Faits et nouvelles: Le recense¬ 
ment de 1931; Le commerce exté¬ 
rieur des Etats-Unis en 1931. 




Black Leaf 40 


Pour détruire les poux sur les 
• volailles 


Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz .3 5 

1-4 lb .’.75 

1-2 lb ...*. $1.25 


2 lb 


.... $3.75 

BelTs Limited 


Téî. 2701 


GRENET1ERS 

102 8èmc rue Est 


Prince-Albert 


Sask. 

mm 


Ce qu ? non:: disons. 

Le vocabulaire d’un enfant 
an ne dépasse pas 60 mots. À (lçiiij 
ans, i l è .i sait 300 ou 400. A la f 
de* sa troisième année, ce nomlirj 
s’élève à 1000. En moyenne, 
homme instruit connaît 8000 à* 
000 mots; un illettré en sait 
3000 à 5000. Les personnes donHj 
vocabulaire est le plus étendu sol 
les avocats, les médecins et les je# 
nalistes. Telle est, du moins, t’og 
nion d’un éditeur américain. 


FERMIERS 
ATTENTION ! 


Grande ouverture de Uageïifl 
Massey-I làrris, dans rédificl 
autrefois occupé par le Sturge.iij 
Lakc Lumber Go. x 

1601 - 2ème Avenue OuesJ 


2 blocs T Ksi dos \Vnskrv;iu Mil 

Nouveau stock complet (le movcd 
de reparages 

SEMOIRS j 

Toutes grandeiirs-iiocveaux et répatj 

Catalogue envoyé sur>de|ng§ 

Maurice V. SMIT| 

AGENT 

Téléphone 3546 
Prince-Albert - - S# 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE"! 


Atelier Métallurgique 

Machine Modem 
Apareils Electriques 

les plus récei 


Envoyez nous vos magnétos gel 
tours, etc., nous portons allcnlW 
spéciale aux ordres par la postti 


GROSSER 

GLASS, Ltd.| 


31 - 12èmc rue Ouest 
PRINClO-AIiBERT - - SA 




OFFRE SPÉCIA1 


HARNAIS HUTLES 
Apportez-nous vos harnais pem 
les mois de janvier et l’évrii 

Nous huilerons à perfection chac 
des courroies afin de les rendre 
souples. Prix seulement: — 


$2.50 sans courroie de recul 
75c pour courroie de recul j 


Nous spécialisons dans la* réparai 
de harnais v 


Téléphone 2230 


Royal Oak 


Saddlery 


Company Limited 
L. K. HORNE, Gérant 
808 Ave. Centra’** Prince-Al 


FERMIERS 

Faites moudre votre blé pour provision d’hiver par le 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix modéré 
EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 
WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 

Pure, Blanche, Mélange intelligent 

WASKESIU MILLS LIMITED 





































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi'le 13 avril 1932 


Les Centres Franco-Canadiens 


_ŸŸŸ_■’#- 


*- 


* 


DUMAS, Sask 

-*—.***—*- 

—rLa soirée de cartes organisée 
par le comité paroissial au profit 
de TA.C.F.C., a eu lieu à Dumas le 
30 mars. Comme on s’y attendait, 
elle a été un grand succès. Au-des¬ 
sus de 100 personnes y assistaient 
O qui n’est pas si mal, étant donné 
Je petit groupe que nous sommes 
ici et le très mauvais état des che¬ 
mins. Kennedy, avec M. A. oirois 
notre chef régional et directeurs 
en tète, était bien représenté. 

On a jouté au whist fort et ferme 
et avec beaucoup d’entrain jnsqira 
11.45 heures» M. Georges Fil tenu qui 
jétait en charge de la soirée, a su 
tout diriger avec beaucoup de tact. 
Tous semblaient satisfaits, même 
ceux que l’atout avait moins bien 
favorisés. Un succulent goûter gé¬ 
néreusement fourni par les Dames 
d* MM. du comité, fut ensuite ser¬ 
vi. Tous mangèrent avec beaucoup]' 
I d’appétit. Après, eut lieu la distri- 
I billion des prix. Le prix <(cs hom- 
* mes, donné par M. Orpliir Benu- 
i chesne, fut gagné par M. Alexandre 
i Boulet. Le prix des Dames, par 
Mlle Dorothée Roflin. La donatrice 
B était Mme Na]X. Filjeau. En outre, ‘1 
prix de séries alloués au plus grand 
| nombre de. peints dans toute la s ti- 
i son, furent distribués. Le donateur 
' ces 2 prix était M. Orpliir Beau 


Robinson et Mme 
furent tes heureux 


Ar- 

Sa- 


chesne. M. I 
thur Filtcau 
gnants. 

Les recettes claires 
iées à $20.00. 

P, Notre comité, chef en tête, s’est 
donné beaucoup de peine pour fai¬ 
re <tc cette soirée lin succès; ils 
méri t eut d e s f é 1 i ci 1 a 1 i o n s. 
ÿ-- 1 - v -if- ^-*Y* 

. I STORTHOAKS, Sask. | 


se sont inon- 


*- 


-- •J:——•x - 

-Le cercle de l’A.CF.C.. 




s’est 

réuni dimanche dernier, le 3 avril, 
sous la présidence de M. Lucien 

Houde. 

B,MM. André Pierre! et Octave Car¬ 
rière intéressèrent l’auditoire dans 
un débat -intitulé “Résolu que la 
jeunesse actuelle est supérieure à 
Scelle d’autrefois au point de vue 
moral, intellectuel et physique”, 
u II y eut ensuite chansons, clian- 
Isatinettes et monologues, qui furent 
beaucoup appréciées par les fran- 
cos. 

I M. Ed. Plamont nous lut ensuite 
une conférence de M. Van Esta n de 
de Meyronne, qui fut bien écoutée 
et appréciée. 

j Malgré la neige et le vent, il y 
avait une nombreuse assistance. 

| Les recettes furent de $20.00. 
Merci et à plus tard. 

BAPTEMES 

\ 

f __Xc‘ie 13 mars, Joseph Alfred 
Félix, de Augustin Brisebois et (le 
Germaine Gentes. Parrain, Félix 
Gentes, grand-père de l’enfant; mar¬ 
raine, Mélina Gentes, fille du par¬ 
rain. 

| >-N é le 27 mars, Mae Theresa, de 
Peter Longphée et de Katlileen Bel- 
lcmare. Parrain et marraine, M. et 
Mine J. B. Paradis. 

ÿ---- 

ZENON PARK, Sask. | 

-- 


Il était le fils aine de M. et A{me. 
Pierre Hudon, aussi de cet t c 1 parois¬ 
se, qui célébrait en .novembre ficr- 
nier leurs noces de diamant. 

MZ. Hudon est mort, après une 
maladie de plusieurs mois, soufferte 
avec une résignation toute chré¬ 
tienne. 

Son service et sa sépulture eu¬ 
rent lieu lundi; I3 21 courant, de¬ 
vant une assistance considérable de 
parents et d’amis de la famille Hu¬ 
don, qui voulurent par là rendre 
un dernier hommage au défunt, qui 
ne comptait qiij des amis dans no¬ 
ire paroisse. 

Le service fut chanté par AI. l’ab¬ 
bé A. Arès, curé, qui fit aussi la 
levée du corps à' la porte de l’é¬ 
glise. 

Les membres du club local de 
l’ordre des Chevaliers di* .Colomb 
auquel* appartenait le défunt, a- 
vajl tenu à assister en groupe au 
service. Sous la direction de AI. Jo¬ 
seph Fortier, président du club, les 
membres formèrent une double 
haie autour du corps à l’entrée, et 
à la sortie de l’église, de même 
qu’au cimetière.. Les membres por¬ 
taient les insignes de l’Ordre à ceî- 
te occasion. Les porteurs de la croix 
et du corps étaient AlAI. Luc et Jo¬ 
seph P. dindon, frères du deuini, 
Alphonse et Eugène April, ses ne¬ 
veux; Alfred Hu-don, Armand La!on 
de el Raymond Courteau; tous mem¬ 
bres des Chevaliers de Colomb. 

Dans l’assistance, à l’église, 011 
remarqua principalement la mère 
du défunt, Aline Pierre Hudon, qui 
jouit encore d’une bonne saute mai¬ 
gre son âgé avancé. Le pdv du dis¬ 
paru, AI. Pierre Hudon, Agé de 82 
ans, n> put assister au service, étant 
retenu à sa demeure par une indis¬ 
position. Al. Victor E. Hudon laisse 
pour le pleurer, sa femme Aime An¬ 
nie (Pronovost) Hudon, ses fils 
VIAl. Arthur et Elie Hudon, de Zenon 
Parle, ses filles, Aime Philippe L’E¬ 
cuyer, (Alice) de Aleadow Lake, 
Sask. Aline Victor L’Ecuver, (Yvon¬ 
ne); de Léoviile, Sask. Aille Cécile 
Hudon de notre localité. Aussi, en 
outre de ceux mentionnés plus haut, 
son frère, AI. Air g liste Hudon. Ses 
soeurs: Mmes Onésime April et A* 
mélia Brisebois de notre paroisse. 
Aille Augustine Hudon de Battle- 
ford, Sask., son neveu, AL Luc Mar¬ 
quis de Prince-Albert et plusieurs 
autres neveux et nièces. 

Après la cérémonie an cimetière, 


er lin foyer parmi nous, et faire ve¬ 
nir sa femme et ses enfants. Son 
frère 'était son devancier au pays 
depuis de nombreuses années. 

Le défunt laisse, pour pleurer sa 
perte, son épouse et 3 enfants, à 
Trembowls, Pologne. 

A la famille de ^I. Alex Wolensky, 
la paroisse offre ses sincères sym¬ 
pathies. 

—Voici arrivés les travaux du 
printemps depuis quelques jours et 
la terre est en assez bonne condi¬ 
tion pour commencer à semer. Es¬ 
pérons que nous serons de temps en 
temps favorisés par la pluie. 

..x - 

* - * *__*- * 

DOLLARD, Sask. 

*-*—* * * *-ÿ. 

•—II nous est i^rivé, le Vendredi 
Saint, un beau char de belles et bon¬ 
nes patates venant de Debdcn et de 
Shell River. Nous tenons à rciner- 




cier bien sincèrement nos chers 
compatriotes de ces deux endroits 
de leur bel acte de générosité et de 
leur assurer qu’ils peuvent compter 
sur nous pour leur rendre la pareil¬ 
le, s’ils se trouvent jamais dans la 
même nécessité. 

Les mêmes remerciements et la 
même gratitude sont aussi dus à 
ceux de la Butte du Paradis, qui ont 
fait pour nous le même geste. Leur 
char est arrivé avec plus de la moi¬ 
tié des patates gelées, mais il n’y 
avait aucunement de leur faute, et 
leur grande générosité mérite sin¬ 
cères remerciements et reconnais¬ 
sance. A tous un sincère merci a- 
vec la promesse que nous nous sou¬ 
viendrons. 

; —Dame 'Commère nous annonce 
pour un temps assez rapproché, l’u¬ 
nion* du gentil couple que sera Al. 
Wilfrid Maurice et Mlle Marie Gou¬ 
let. 



FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L’OUEST” 




LA ROSE 

DE PROVINS 


par Ch. DODEMAN 


IN MEMORIAM 


Vendredi, le 18 
en celte, paroisse 
(Ion, à T âge de 


mars, est 
AL Victor 
59 ans. 


décédé 
E. Hu- 



SASKATOON BREWING CO-LTD. 

SAÎ.MATOON 


les membres du club des Chevaliers 
de Colomb, au nombre d’une ving¬ 
taine, se réunirent à leur salle, et 
exprimèrent un vote (le condoléan¬ 
ces envers la famille Hudon, et 
manifestèrent le désir de faire pu¬ 
blier dans.Le Patriote , les quelques 
lignes ci-hautes, en souvenir du dé¬ 
funt. AI. Victor Hudon se trouvant 
le premier membre de l’Ordre des 
Chevaliers de Colomb de notre lo¬ 
calité décédé, depuis la rentrée 
dans l’Ordre des premisr membres, 
il v a quelques années. 

R. I. P. 

*-* Ÿ—-* 

| ST-VICTOR, Sask. 

-- 

—Dimanche, le 17 avril, à la 
salle des Chevaliers de Colomb, au¬ 
ra lieu une soirée de whist, organi¬ 
sée par les Dames du village. Cette 
soirée sera donnée, au profit de l’é- 
glise. 

Venez en grand nombre encoura¬ 
ger une bonne oeuvre. 

Il y aura une petite pièce inti¬ 
tulée: “Les Facultés ”,/par les élèves 
de l’école du village. N’oublions pas 
qu’un excellent goûter sera servi, 
ne manquons pas au rendez-vous. 

Les organisatrices sont: Mmes 
J. D. Lalonde; Alp. Beauvilliers; 
Eug. Lalonde; E. Vaudrin. 

* 


Ma liacbe d’armes! hurla-t-il. 
fendit la fouie des soldats grou 
pés autour de lui et commentant 
1 étrange spectacle. 11 gagna sa ten¬ 
te en courant, saisit sa hache à 
manche court, arme terrible dans 
sa main puissante, et il bondissait 
au dehors, quand une main L* saisit 
par le bras et une voix vénérée lui 
dit: 

— Arrête, Guillaume! Où vas-tu? 

— Alais je vais à Provins... sau¬ 
ver Hubert!... Laisse-moi, mère ! 
Laisse-moi ! 

— Reste! ordonna dame Emery, 
car c’était elle... Reste!... Tu 11e 
peux déserter ton poste, ce soir... 
Tu n’as ‘pas le droit de risquer ta 
vie. . . 

— Alais c'est ton petit-fils, c’esl 
mon fils qu’ils ont crucifié!... 

— Laisse Dieu le protéger, Guil¬ 
laume! Il le protégera! 11 le sauve¬ 
ra ! 

— Est-ce toi, mère, (pii me don- 

Pance 


ne pa» 
Que 
Et à 
son sc- 
Allons, 


■***“•*- 


BELLEGARDE, Sask. 

—***—*- 


*- 

— Lundi, 28 mars, est décédé, AL 
Alichel Wolenky, dans la 42 cnic 
année de son âge, en la demeure de 
son frère, AL Alex Wolensky. 

Les funérailles -ont eu lieu en notre 
église, mercredi, 30 mars, à 10 heu¬ 
res du matin. Quoique se-sentant in 
'disposé depuis quelque temps déjà, 
le défunt était un honpne de coura¬ 
ge et de force morale dans les de¬ 
voirs de son état. Le Jeudi-Saint, il 
était encore à la messe, et par la 
même occasion, levait rempli ses de¬ 
voirs pascale. 


Le défunt était venu en Canada, 
v a 3 ans, avec l’espoir de se cré- 




VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5|/2% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(Sans hypothèque sur les immeubles) 

aux Diocèse, Paroisses, Communautés rellieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l'Alberta. 


BUREAU: 08, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0383 


QUEBEC 


nés et* conseil de lâcheté., 
que je suis presque sûr de 
arriver vivant jusqu’à lui., 
lui font-ils, maintenant?... 

Odile?... Elle courait à 
cours, seule contre mille. . . 
mère, laisse-moi !... 

—Et ces hommes seront privés (le 
leur chef !.. . Demain, tu dois com¬ 
battre pour ton pays. . . T11 n’as pas 
le droit d’avoir une autre pensée... 

Tu n’as pas le droit d’avoir une au- savais comme 
tre pensée... T11 dois conserver ta 
vie précieusement jusqu’à demain 
soir. . . Alors, la Providence aura 
décidé... ct/tu seras libre. 

—Mais pense... Hubert est là- 
bas... Le vois-tu?... J1 doit t’ap¬ 
peler. . . Et tu peux rester calme... 

Tu as le courage de me dire de res¬ 
ter. . . * 

—Crois-tu que je ne souffre pas 
en pensant à lui? Vois comme mes 
mains tremblent. . . Alais il faut. . . 

Il faut, c’est pour le pays. 

Guillaume tordait sa moustache 
d’une main fébrile. Il frissonnait, 
il piaffait, sans parvenir à prendre 
un parti... Oui, sa mère avait rai¬ 
son. . . Nicolas Girème lui avait cou 
fié un poste d’honneur... Le suc¬ 
cès de l’assaut dépendait de lui, de 
la sûreté de son coup d’oeil. . . Lui 
seul, au fait du maniement du ca¬ 
non, lui seul pouvait creuser une 
brèche dans la muraille, ouvrir le 
chemin aux Briards et les appuyer 
ensuite dans leur élan... Et pour¬ 
tant, son fils souffrait.. . Son fils... 

La chair de sa chair. . . Ce petit ê- 
tre si charmant qu’il avait perdu 
pendant quatre années et qu’il a- 
vait révu cinq minutes, 
temps de l’admirer, de se 
dre d’un amour immense, 
torts les sacrifices... Son 
Son fils. . . Lequel choisir. 

Il fit un pas en h vaut, 
pour s’élancer... 11 se 
force de renverser une 
—Ali! tant pis- dit-il. 

—Séléné ! cria la veuve. 

Et une femme accroupie dans 
l’ombre bondit à son tour et vint 


El la jeune femme glissa sur le sol 
évanouie. . . 

Séléné lut transportée sous la 
tente. Des soins énergiques lui fi¬ 
rent prodigués... Enfin, elle reprit 
scs sens... Elle vit son mari à ge¬ 
noux auprès d’elle, les mains join¬ 
tes, priant. . . 

— Pardon! Pardon!... gémit-elle. 
C’est moi qui ai fait son malheur 
et le nôtre.. . Dans nia haine abomi¬ 
nable pour les chrétiens et pour les 
frères, jj t’avais épousé afin de di¬ 
riger. Ion coeur et tes actes...* Je 
t’ai entraîné dans le mal et dans la 
trahison... Bien plus, Guillaume, 
j’ai voué notre fils à Jéhovah, afin 
que ce Dieu farouche fut favorable 
à notre race... Je lie croyais pas 
pouvoir aimer le fils d’un chrétien.. 
Du jour où Hubert fut voué, un sen¬ 
timent .inconnu ^s’éveilla en moi. . . 
Aies entrailles de mère frémirent à 
la pensée du crime que j’avais com¬ 
mis. . . Je t’arrachai l'ordre de mort 
de Fr Simon, afin, de sauver Hu¬ 
bert... O11 m’avait trompée... 

— Séléné, dit le jeune homme, ton 
père est bien infàmeL .. C’est lui 
qui t'a enlevé ton fils. . . 

— Oui! murmura la jeune femme 
en baissant la tète... 

—Comment a-t-il fait?... Vous 
le gardiez bien, cependant? 

— La folle le lui a livré. . . 

— Mme de La Grandie!... Ali! la 
misérable! , 

— Pardonne-lui, Guillaume! Si lu 
je la comprends... 

— On lui a rendu sa fille contre 
la livraison de ton fils... 

Quelle mère n’en eût pas fait au¬ 
tant ou du moins n’eût pas hésité!... 
Que ne Ferais-je pas en ce moment 
pour ravoir mon enfant,?..-. 

Et Séléné se mit à pleurer de 
grosses larmes silencieuses. 


hors. Et puis, il y avait les contrats 
passés avec AJkniil, Akmil qui avait 
livré la cité des roses. 

La populace s’épanouissait d’aise 
au martyre de l’enfant, quand des 
cris de douleur retentirent. 

Une femme, une jeune fille, belle 
et terrible comme l’ange extermi¬ 
nateur, marchait vers le pilori au 
milieu d’une trouée sanglante. 

(/était Odile, la Rose de Provins. 
Alors que les faibles et les timides 
livraient la me à la multitude isra- 
éüte; alors que nul n osait élever 
la voix par crainte du conquérant, 
seule, contre deux mille, elle était 
accourue au secours d’Hubert. Tan¬ 
dis que 1 enfant agonisait entre ciel 
et terre, elle marchait vers lui, cal¬ 
me, impassible, terrible, abattait a- 
vec un sourire de mépris tout ce 
qui s’opposait à son passage; et le 
vide se faisait devant elle. La ter¬ 
reur el le respect du courage ou¬ 
vraient la voie, §011 passé -de bon¬ 
té el (je dévouement venait en aide 
à son audace surhumaine. Eli * gra¬ 
vit l’échelle du pilori. L’arche a- 
Yait été déposée sur Je bord: elle 
réunit ses forces et la renversa; c-e 
fut un long cri d’épouvante et d j 
colère. 

Une main brutale, celle d’Akmil, 
se posa sur son épaule. 

—Je te tiens enfin, grinça-t-il. 

Elle le regarda avec un mépris 
indicible: ce fut tout. 

Comme une bande de loups se 
jette sur le voyageur qu’un faux pas 
a jeté sur le sol, line vague d’éner- 
guniènes se précipita sur la vierge.* 
En un (din d’oeil, elle fut renversée, 
ligotée., réduite à l’inipuissnncc. 

Détachez l’enfant! dit Akmil. . . 
Demain, Jéhovah aura un double 
holocauste. 

La croix fut mise à bas et les 
clous arrachés. 

Le médecin se pencha sur Ten¬ 
tant évanoui et lui prodigua des 
soins. Pieusement, il pansa ses bles¬ 
sures. Hubert revint à la vie. 

O11 transporta les drtix victimes 
dans la synagogue. 

—-Demain, au lever du soleil! dit 
le médecin. 

Il jeta à Odile un regard de trknn 
plie et d’épopvantable haine. 

7— Tu as voulu me dominer par 
ta fausse bonté, ricana-t-il... Tu 
étais plus forte que moi, el mainte¬ 
nant, je te tiens et ne te lâcherai 
pas... Mais pas un Français n'en¬ 
trera dans Provins... Pas un! f 


E. F. CONNOLLY, Locateur 

HOTEL AVENUE. 
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gue, une ombre humaine se déta¬ 
cha de la muraille, et, bondissant 
sur lui, le saisit par les jambes et, 
d’un coup sec, le fit basculer dans 
le gouffre... 

Après quoi l'ombre, cmpoignanl 
la corde qui servait à descendre le 
seau, disparut à son tour dans les 
entrailles de la terre. . 

La scène n’avait pas duré d211 x 
secondes. 

CHAPITRE IX 
VILLE GAGNEE 


tait, déposé sur les dalles d’une sali j 
basse. 

On battit le briquet et Ton allu¬ 
ma un flambeau de résine que l’on 
ficha dans un anneau de la murail¬ 
le. 

Jehan de Brir. 
iis ,te tuer, lui dit cè¬ 
lerais de grand coeur; 
sauver Odile et Un¬ 
ie donne la vie à une con- 
vers le lever du jour, lu 


Il reconnut 
: — Je pourn 
lui-ci r et je le 
mais il faut 
bert. Je 
dit ion: 


juste le 
ropren- 
prêt à 
pays... 

comme 
sentait la 
armée.. . 


s’accrocher aux jambes du jeune 
chef de guerre... 

Et elle pleurait, et (Tune voix 
sourde, folU> d'aigoisse, et qu’elle 
s’efforcait, de raffermir: 

—Reste; Guillaume! disait-elle... 
Tu vois, je suis prête à t? crier: Va, 
sauve Hubert ,sauve notre fils! Et 
pourtant, je te dis: Reste! Car ton ue 
voir est de îester!... Il le faut! II 
le faut!... Pour ton pays ! 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves et 
d'occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
gui est installée à notre atelier à QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille à. tous les points de vue. 
Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 


C.Emile Morissette Lée 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


Matinal était un gardien plein de 
fidélité; mais, par moments, la .faim 
le talonnait avec trop de. force. Dans 
ses crises de fringale, le chien à 
l’oeil vairon disparaissait. Il allait 
à la chasse. Un soir donc, Alatinal 
se trouvait en foret, et, son repas 
terminé, il s’en revenait vers la ca¬ 
bane, quand son odorat fut soudain 
affecté par une odeur qui lui parut 
louche. Il pointa les oreilles, huma 
j’air à petits coups rapides, el sou¬ 
dain partit en avant comme une 
flèche. Deux secondes plus tard, il. 
jetait sur Akmil, lui sautait au cou 
et y enfonçait ses crocs. 

L’Israélite, d’abord surpris, fail¬ 
lit tomber. II se sentit perdu. Alais 
il était doué d’une force peu com¬ 
mune. Résistant à l’atroce douleur, 
il empoigna le chien à la gorge, et, 
sortant un poignard effilé de des¬ 
sous sa robe, il le plongea dans le 
corps de la bête. 

Matinal tomba en poussant un 
long et lugubre hurlement.. 

Dame Emery et Séléné accou¬ 
raient aussitôt. Elles voyaient la 
folle assise au bord du chemin et 
serrant dans* ses bras, et la cou¬ 
vrant de baisers fous, une pauvre 
petite fille, contrefaite et chétive, 
niais dont les yeux brillaient d u- 
ne douceur infinie au milieu d’un 
visage ravagé de cicatrices. 

\ —Où est Hubert? interrogea Sé¬ 
léné. 

—Yolande! C'est Yolande! répli¬ 
qua AI. de La Grandie. J’ai retrou¬ 
vé ma fille! 

On n’eil put tirer autre chose. 

CHAPITRE VIII 
LA POSE PE I SON N 1ERE 

Fidèlement, Akmil livra l’agneau 
promis. 

Les spectateurs de Iaveh le reçu¬ 
rent avec des cris de joie; et, pour 
rendre le sacrifice plus agréable au 
Seigneur, iis résolurent de tourner 
en dérision les différentes phases 
de la Passion du Christ. Ils revêti¬ 
rent l’enfant de blanc, le couronnè¬ 
rent d’épines, et, l’ayant promené 
processionnellement eh le couvrant 
de crachats et d’injures et en le 
frappant à coups de lanières de 
cuir, ils le crucifièrent sur le pilo¬ 
ri. é 

Ce fait, absolument authentique, 
donne une idée des moeurs juives 
du moyen âge. 

Les Anglais, tout en réprouvant 
ces odieuses pratiques, avaient été 
contraints de laisser faire. Ils a- 
vaient assez aveç l’ennemi du de- 


— Oui, répondit placidement Odi¬ 
le, si ce n’était Dieu. 

— Nous le verrons. . . moi du 
moins; car, pour ce qui est de loi, 
tu jieux te recommander à Pâmé de 
Fr Simon... J’ouvrirai un passage 
à la tienne... comme.à la sienne... 
de ma main. 

' — Oui, répliqua pour la deuxiè¬ 
me fois* la vierge provjnoise, si ce 
n’était Dieu! Alais toi, Akmil, tiî se¬ 
ras puni.. .A moins que mon sang 
ne serve à te sauver. . . Je le sou¬ 
haite de tout mon coeur... Va, 
maintenant, et laisse-moi prier; 
mais, de par Dieu, emporte cet en¬ 
fant et guéris-le... Tu as assez de 
moi. 

— Ala vengeance ne serait pas as¬ 
sez complète. . . Je veux bien te fai¬ 
re souffrir dans ton corps; mais 
dans ton coeur aussi... Cet enfant 
le précédera dans la mort... de¬ 
main, ail lever du soleil! 

-Si Dieu veut, Akmil! 

—Il n’y a pas de Dieu! Je suis 
libre cl j’agis comme il me [>luîl ! 

Sur ces mots, le médecin sortit 
de la synagogue. J1 ferma la porte 
à double tour, plaça deux gardiens 
armés devant et s’enfuit chez lui, 
dans la demeure qu’il possédait rue 
aux Juifs. Or, comme il passait de¬ 
vant le Puits salé, nie de la Cyrur- 


Vouloir délivrer Odile et Hubert 
par un coup de force eût été témé¬ 
raire et inutile; il était plus sûr de 
biaiser et de s’emparer d mi otage 
sérieux, c’est ce qu’avait pensé Je¬ 
han de Brie, tout en courant vers 
Provins. 

Parvenu à la porte de Jouy, il 
siffla d’une certaine manière. 11 a- 
vait sans doute des amis au dedans, 
car une poterne s’ouvrit. Il traver¬ 
sa les fossés à la nage. Une fois 
dans.la place, il suivit le cours aux 
Bêtes et arriva à un magnifique hô¬ 
tel qui était celui du commandeur 
de POrdf*e de Malle. Il siffla de la 
même façon que la première fois, 
et bientôt il s’engageait dans 11.11 
escalier qui s’enfonçait sous terre. 
Avant suivi un long couloir, j ( l 
parvint à une salle voûtée, dont le 
terre-plein affleurait l’eau d'un 
puits. Saisir la corde (pii pendait 
et grimper jusqu’à l’orifice fui pour 
lui un jeu. 

Il gagna, toujours courant, la pla¬ 
ce du pilori. La* nuit était complè¬ 
tement venue. 11 arriva au moment 
où la Rose de Provins tombait sous 
la ruée de ses agresseurs. Il enten¬ 
dit la proposition d’Akmil et as¬ 
sista au transport des victimes dans 
la synagogue. 

— Allons, pensa le berger avec 
joie. . . Dieu est avec nous! 

Ayant ensuite précédé Akmil, il 
l’attendit au passage. 

Nous avons vu le résultat de sa 
manoeuvre. Surpris, le médecin 11e 
put opposer la moindre résistance. 
Il avait plongé et il se débattait 
dans l’eau, tout élotudi de sa chiite, 
quand il se sentit tiré par une jam¬ 
be. On Tamenait sur le bord. Ses 
deux pieds furent d’abord liés Tun 
à l’autr2; après quoi, avant été corn 
plètemenl sorti de l’eau, ses mains 
furent jfgotées à leur tour cl 011 Pem 
porta comme un paquet. 

Quelques instants plus tard, il è- 


viendras avec. moi. Tu te feras ou¬ 
vrir les portes de la synagogue el 
irons mettrons tés deux vil*Uni2s en 
lieu sûr. Rnppclle-toi seulement 
qu’art moindre geste mon couteau 
t’entrera entre l.s deux épaules. 
(Test entendu. 

El le berger se retira, laissant son. 
prisonnier à ses-pensées. 

Eljes n'étaient pas riantes, L’O¬ 
riental connaissait son antagoniste. 
11 ferait comme il l’avait promis, 
et comme il était certain que ses 
coreligionnaires 11e voudraient en 
aucune façon lâcher leur proie, il 
était, lui, Akmil, perdu, el bien per¬ 
du... A moins que le hasard ne 
vint à son secours. De quelle façon? 
Où se trouvait-il? Sans aucun dou¬ 
te dans mie des maisons bordant tu 
Pu i ts salé... L’hôtel de Nicolas‘Gi¬ 
rème, par exemple... il étudia Tes 
lieux et conclut par l'affirmative: 
il venait de reconnaître sur la pla¬ 
que formant le fond de la cheminée 
les armes du commandeur. Or, par¬ 
mi les serviteurs du gentilhomme, 
il avait un ami, un individu qui, 
espionnant les actes de son maître, 
les avait maintes fois critiqués au¬ 
près de lui, Akmil. 

Si cet homme pouvait venir?... 

Il appela: les voûtes ne résonnè¬ 
rent pas plus gu’11 il tombeau, li se 
traîna vers la porte et frappa de 
ses pieds joints: la porte n’eut pas 
la moindre vibration. ... Qu.* faire? 
Tout à coup, il remarqua le flam¬ 
beau allumé. Aussitôt, avec ses dénis 
il décrocha la torche de résine, 
puis la déposa sur le sol. Eiisïiite, 
indifférent aux atroces brûlures de 
la flamme qui lui rongeait les 
chairs, il y /exposa ses poignets. Les 
cordes 's’enflammèrent... D’un 
coup sec, il fut délivré. R eut vite 
débarrassé ses pieds de leurs piens. 
En un clin d’oeil, il fut debout, a- 
vec un cri de triomphe. 

Il remit le flambeau en place et 
chercha autour de lui. 

(A suivre) 




CARTES PROFESSIONNELLES 

• : "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 
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J. J MacISAAC, LL. B. 

Avocat Notaire 
Mitchell Block, Chambre 9 
Téléphone 2582 

PRIN CE-AUBERT, SASK. 


i 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite Xo 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


A. C. March & H. J; Fraser 

ont le plaisir d'annoncer qu’lia pra¬ 
tiqueront le droit sous le nom d® 
MARCH & FRASER 
Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

Rés.: 32 Téléphones Bure au: 3288 


G. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; lies. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIE- 
DES, NEZ ET GOUGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. * 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notaire 
VONDÀ, SASKATCHEWAN 




, Résidence 2589 

Téléphonés: Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
2iènie rue Est, Saskatoou, Sa.sk. 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 

Soirées sur rendez-vous. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 13 avril 1932 


Prince-Albert 


—-M. D. J. Dupuis, représentera 
dorénavant la G rosser and Glass Li¬ 
mited , à titre de gérant du dépar¬ 
tement des ventes. Il s’occupera sur 
tout de l'extérieur. Uette maison, dé 
jà bien connue, conservera en stock 
tout un assortiment d’accessoires 
d’automobiles. 

Nous souhaitons bon succès à no 
tre compatriote, M. Dupuis. 

—M. J. E. Desrosiers, comptable 
de la succursale de la Banque Ca¬ 
nadienne de Hoey, est transféré à 
Prince-Albert en remplacement de 
M. R. Pelland, qui vient d’être nom¬ 
mé à la succursale de Debden. 

Chaleureuse bienvenue à M. Des¬ 
rosiers. Nous regrettons le départ 
de notre sympathique ami M. Pel¬ 
land. 

—Mme J. N. .luiras et M. Pierre 
.Tutras, qui accompagnèrent à Le- 
tellier la dépouille mortelle d > feu 
Pierre Commune, sont de retour. 


grandement apprécié par les jeunes. 
La réunion était sous la présidence 
du Pèr j A. Vallières, o.m.i., 'leur cha 
pelain. 

DE PASSAGE * 

Le T. R. P. Leconlc, p.s.m., supé¬ 
rieur général des RR. PP. de Sainte- 
Mari 2 de Tenchcbray; MM. les ab¬ 
bés A. Lebel, v.f., curé de Marce¬ 
lin; A. Louison, curé de Domrémy; 
H. Baillargeon, curé de Bellcvue et 
le R. P. Simonin, o.m.i., de Aldina. 

NOTES SPORTIVES 

Le National, piloté par le R. P. 
Valois, gagne deux parties sur les 
Electrons, le Révérend Père comp¬ 
te le beau total de G16 points pour 
trois parties et 229 pour une seule 
partie. Donc au tableau d’honneur. 

Mil 3 Gabrielle Du val remporte la 
palme chez les dames en enregis¬ 
trant 5G4 pour trois parties, et 2 ,'<6 
pour une partie, par conséquent au 


nra 


lis prolongèrent leur séjour pou:* tableau d’honneur. Félicitations Ga 
rendre visite aux rombreux parents ,brielle. 

et amfc. -, (La semaine dernière, elle a ob¬ 

tenu le plus haut score, mais, par 
REUNION DU “YOUNG LADS LS’ erreur, son nom ne fut mentionné. 

GUILD” Gabrielle a bon coeur, elle excusera 

Dimanche prochain, aura lieu à : certainement Terreur involontaire 
]a résidence des Révérendes Soeurs POSITION DES EQUIPES 


de la Présentation, la réunion men¬ 
suelle des membres du Yonnef La¬ 
dies Gaild. Nous espérons que toutes • Nationale 
les demoiselles se feront un dev ur |p intrk0 c 
d v assister. 


I (T P 
. 24 18 0 

Pintos . 24 ld «S - ) 

Shamrocks . 24 12 12 

PARTIE DE CARTES Electrons . 24 10 14 

DIMANCHE PROCHAIN Excelsiors.. 21 9 o 

j Dollars . 24 7 1/ 

Les Chevaliers de Colomb orga¬ 
nisent une partie de cartas pour di¬ 
manche soir, le 17 avril, dans le sou 
bassement de la cathédrale. Les or¬ 
ganisateurs comptent sur rencoura- 
gement da tous les paroissiens, car 
cette soirée est au profit d’oeuvres 
paroissiales. * 


Ralph Miller, L_,tcL 

NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 

915 ave Central F^rince-Albert 




Vous avez besoin d’un 



pour le 



Il vous paiera de venir voir notre assortiment de complets 
pour le printemps 

Nouvelles étoffes, nouvelles coupes, qui vous plaieront. 

Tweeds, worsteds de fantaisie. 

COMPLETS A DEUX PANTALONS 

$ 18.50 $ 22.50 $ 25.00 


DECES v 

Mardi soir s’éteignait dans la 
paix du Seigneur M'iie Laura Kath- 
lecn Hocbbien, à Page da 25 ans. 
Elle fut native de Moose Jaw. Mlle 
Hochbcin fut pendant quatre ans 
malade au sanatorium. Le corps -fut 
envoyé à Swift Gurrent où a eu li-.ni 
le service. Elle laisse dans le deuil, 
son père, sa ibère, trois soeurs el 
quatre frères. 

— Jeudi dernier M. Hector Prince 
de Rattleford rendit également son 
ame à Dieu après avoir passé une 


La gendarerie fédérale 

Winnipag, le 1er avril. — La po¬ 
lice de la Prairie a été assumée 
'par la gendarmerft fédérale du fait 
'de la dissolution des forces de po¬ 
lice maintenues par l’Albert » et le 
Manitoba, disolution résultant d ac¬ 
cord intervenus entre les gouverne¬ 
ments de ces deux provinces et le 
gouvernement fédéral La S tskatche 
wan est sous la protectio î de la 
R G M. P , depuis quatre ans .» »''à. 

( - - x- 

Un appareil qui dissipe 
le brouillard 

“Arrivera-t-on un jour à vaincre le 
brouillard?. .. ” C’est, par l’affirma¬ 
tive qu’a répondu le professeur Wi¬ 
gand, rectaur de l’Université de 
! Hambourg. 

Le professeur Wigand aurait, en 
effet, découvert un moyen pour dis¬ 
siper le brouillard. 11 serait arrivé 
à construire un appareil électrique 
devant produire une sorte de brouil¬ 
lard artificiel qui décomposerait 
rapidement le brouillard naturel, 
i La déqouverte du professeur Wi¬ 
gand serait particulièrement inté¬ 
ressante pour la navigation marill- 
nie. C’est ainsi mie les navires mu¬ 
nis de l’appareil Wigand pourraient, 
dès aujourd’hui, “éclairer” leur rou 
te en plein brouillard, et voir au 
moins dans un rayon de 200 rrîètras. 

-X -7-. 


Squi 

lier sa démission dans l’espoir que 
les émeutiers se disperseraient. 

La foule assiégea le batiment dans 


LA MOTION DE . . 

ÂirVAJ f^fW in A Mrr ^ et l uc * L P rell der ministre sir Ri-ipersonne ne doit violer la loi. Je 

chard Squires demeurait abrité en- vous assure que justice sera fa île.” 
touré par un détachement de police m -x_ 

L’Etat libre d’Irelande veut 
l’aboli Jon du serment 

L’ATTITUDE FERME DE VALERA 


Régina, Sask. — Le gouvernement 
de la Saskatchewan a été soutenu 
quand une motion de non-confian¬ 
ce, proposée par l'opposition libé¬ 
ral. 1 , a été battue le 5 avril par un 
vote de 27 à 33. 

poiuhiu cinq 1 .cures, les éclos 
('es “accusalîrs Bryant”, du procès 
Pqnfman, d tLiluns cL* j >L : . de 
l’élection urFmentuire i : i.Vb- 
vm et d? i’:H lia 1 de foin a Le • 's 
c: l fourni les munitions pour I's 
attaques de 1 opposition, le premier 
ministre An I tsoc dans un dis- 
cHirs de .*5 n imites, réfuta I s ne- 
cusations sur ce que le gouverne¬ 
ment aurait profité des circonstan¬ 
ces défavorables où le peuple se 


cil11U cl IVlv-Ll dlH to cIVUlI UdooU 11 II L - • r». i • 

couple d’années au senatorium. I! trouva.t pour avancer ses Ims poR- 


était âgé <de 30 ans et garçon. Un Li- 


tiques. 

M. J.-G. Gardiner, chef d? l’oppo- 


pendant que les émeutiers pous¬ 
saient des cris- et le menaçaient de 
le jeter dans le port. 

Trois membres du clergé effectué 
rent finalement son sauvetage et 
engagèrent la ] lus grande partie 
de la foule à se disperser bien que 
des groupes se formassent aux a- 
bords des terrains du gouverne¬ 
ment pendant que des policemen 
assiégés restaient à l’intérieur du 
bâtiment. Deux constables et deux 
civils blessés ont été tronsportes 
dans un hôpital. Beaucoup d’au¬ 
tres policemen et civils ont été bles¬ 
sés moins sérieusement. 

La fureur de la foula avait été 
soulevée par le retard éprouvé par 
une députation envoyée à la Légis¬ 
lature pour y être admis. Quand 
les membres de la délégation aper- 


sition, dans un discours d’une beu- Çurent la premier ministre, ils (le¬ 
nto rc c * demie, prit à partie le gouver -1 mandèrent qu’on le leur livrât et 
“ L nement Anderson sur des questions écoulèrent plutôt d’une oreille dis- 


bera fut chanté dans la cathédrale 
le vendredi midi 

Son Excellence donna l’absoute 

r'\’Y^ e simin) 0l o n/i^inaiss^Ilans ^ianï'd.'Tadnîin'îstration de la coin traite les Réy. W. A. Godfrey, G. 
le deuil S TiLlie nière tS soeurs mission d„ travail du-maintien «le jf°£n*on « ]pPgy ^J eu [ ÇO,»se,l- 

et deux frères, tous de Rattleford. ? 101 f} de 1 °[. dre « de . s accusa- , sir 

M Prince est bien connu dans le , ll0ns d’intervention politique dans membres du cleige conduisit ent sir 
f f„ îJ ri,affaires de secouYs aux chô- , Ricnard dans une résidence pnvee 

istrict. Il fut le ne\eu du stnateur mcurs J du voisinage pendant que la foule 

grouillante proférait menace sur 
m an ace à son adresse. 


district 

Benjamin Prince. La familla Prin-, ,. - . 

ce fut une des premières familles j Gardiner commença par fan . 
canadiennes établies dans Battle- |remarquer que d apres les opinions 

exprimées un peu partout dans la 

°Le Patriote offre scs sympathies province, legouvernement actuel a 


Plus tôt dans la journée, la po- . 

lice avait momentanément étouffé ’ r * est courage d’être iusles et l’a- 


Ennis, County Clare, Irlinde. — 
Enmon de Valera, président de l’E- 
tat libre. d’Irlande, a réaPL'uié (pie 
’ntat libre veut fe. moment l’aboli¬ 
tion du s'Tnvent d’allégear.c • cl re¬ 
fuse de payer les annuités **q » 

terres à ia Grande Bretagne 

Ceux qui ont entendu le discours 
du chaf républicain, prononcé di¬ 
manche dernier à Ennis, savent à 
quoi s’en tenir sur les rumeurs qui 
ont eu cours, au sujet de la dernière 


Middleton de prier la premier mi- lt * llr d’ici quelques jours que vos était terminé. Les résultats ont été 
nistre sir Richard Squires de don- demandes légitimes soient satisfai- affichés peu après. 

es. Nous faisons tout en n'dre pou- n n ri ( , n qi n i 0 , ,, 

wn* pour assurer la dénrsMf*:! du ~:- n . slgnal 9 1 « def ? lte ^ 1 ex-pre- 
ouvernement Rappelez-vous que 

Villareal, natif du hameaux de Solo 
la Marina. Ambassadeur en Fiaa- 
ce, M. Gill a récemment quitté Pa ! 
ris pour poser sa candidature com¬ 
me gouverneur. 


Le b:ll présenté par le Pacifi¬ 
que Canadien adopté par îe 
comité 


Ottawa. — Le comité des .che¬ 
mins de fer a adopté le bill de la 
compagnie du chemin de far Cana- 


La bibliothèque d’Ottawa 

Il y a au parler/ent d’Ottawa, mu 
bibliothèque, et qui se trouve actu¬ 
ellement sans bibliothécaire. M. de 
la Broquerie Taché, le dernier titu¬ 
laire, est en effet décédé tout réeem 
ment. C’était un journaliste distin¬ 
gué, qui avait succédé à un autre 0 - 
crivain de valeur, M. Decelles. 

Depuis longtemps le poste est 
donc occupé par un des nôtres, et 
qui avait à son actif des mérites lit¬ 
téraires. D’autre part, il ne peut ê- 
tre laissé sans titulaire; son impor- 
i nee est trop grande. 

Or, il se trouve que parmi 'les auxi¬ 
liaires de M. Taché il y a déjà a 
l’oeuvre depuis plusieurs années un 
journaliste, et même un auteur fort 
goûté, M. Ernest Bilodeau. On men 


menter le pouvpir d’emprunt de la 
compagnie. M. Beatty, président du 
chemin de far dit que l’ancien ré¬ 
seau du Pacifique-Canadien, pou¬ 
vait porter des obligations pour 
note de l’Anglëterr 3 qui aurait chan- ( $10,000 par mille de parcours, ce 
gé l’attitude du président. ; qui fut porté à $12 000 par mille en 

1889. 


dieu du Pacifique. Il s’agit d’aug- s tionne naturellement son nom par 

nii ceux qui possèdent toutes 1 s 
qualités requises pour faire un ex¬ 
cellent bibliothécaire. Pourquoi ne 
lui confèrerait-on pas le titre? 
il est rare que l’bomnia dont on 


L’IRLANDE N’EST PAS UNE 
COLONIE 


Pour les voies de chemin de fer 
que fou construit depuis 25 ans, 


pas une colonie °" ?eat émettre des obligations va- 
Yalera. C’est une ' ' iai 't de $30,000 à $50,000 par mille. 


“L’Irlande n’est 

britannique, dit dç,Vatera. C’est une ! IltlJlL fpou,uuu a îiîpu,miu pa. .. 

des jilus vieilles nations dans le . défaut dans cette base d’émis- 


monde, avec tous les droits qui font 
la nation. 

“En ce moment, les boulines d’E¬ 
tat britanniques ont une magnifi¬ 
que occasion. Tout ce qui leur faut. 


à la familla éprouvée. 

REUNION DES ENFANTS 
DE CHOEUR 


Lundi dernier, les enfants de 


perdu la confianca du peuple, et une légère émeute provoquée par bandon d’une folle ambition de (lo¬ 
que, même, six de ses partisans a- des paradeurs, au moment où ils ruiner le peuple irlandais, continua 
vaient en diverses occasions durant 
la session voté contre lui. 


des paradeurs, au moment où ils ruiner le 
cherchaient à' entrer dans le bâti- leader. 


niant. 


Le gouvernement n’a pas été à I I-e premier s’enfuit plus tard de de I Angleterre et de 1 Irlande 

hauteur d - sa tâche en ces temps i la résidence privée, éludant les fou- durant /o 0 ans, et en autant que ee- 
cho ëûr se ré unissaient dans la sal- difficiles, a affirmé le chef de l’o„-|les en quittant la maison par la J» nousitglcJie. il ny a pas a y rc- 
le du soubassement pour élir-e un position, se contentent à chaque Iporte d arneie. Les demonstiateuis » J 

président, un vice-président et un mot de critique d’alléguer l’excuse j firent alors une descente sfir le ma- 
secrétaire. | du “relief”. Igasin de ligueurs du gouvernement 

Président, Yvon Ménard; vice-! Ce moment-ci n’?st pas le seul |et emportèrent tout ce qu il conte- 
président, Tom Elliott; secrétaire, dans l’histoire de la province où naît. Graduellement les desordies 

Michel Jaspar. 

La séance étant terminée, les de¬ 
moiselles Irène et Lucie Gagniar, 

Pauline et Mary Boehm leur servi- 
rent un délicieux goûter qui fut 


uans i iiioioire ue ia. tiuvintc wu ,**—*-• - -- — - .. . , , • 

il a fallu secourir le peuple, a-t-il s’apaisèrent et la foule ne forma d annuités sur les terres ne serait 
continué, mais jamais iusou’à <ac- 'bientôt plus qu’une fraction des Pave a_ la i (.rand>Bretagnc tant que 

cession du pouvoir actuel a-t-on milliers de personnes qui la consti- , celle-ci nui auia pas piouve ses 


Si vous vous sentez fati¬ 
gué faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’énergie que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine à travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immédiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


fait du “relief” un instrument de tuaient quelque temps auparavant, 
politiqlie. • x 

Répondant au ch?f de T opposi¬ 
tion, le premier ministre dit mie les 
■remarques de M Gardiner étaient 
insuirées par un esprit d’amertume 

-- y- 


Le premier ministre de 


M. Squires retourne à 

son bureau 


Saint-Jean, Terra-Neuve 7.-— A- 
près s.être absenté de la capitale 
pendant 24 heures, lep rcmier mi- 
Terre-Neuve est attaqué j nistre est revenu hier soir. Il est 

_ arrivé en* automobile et il s'est hâ- 

I St-Jean, Terre-neuve, G — Une fou- *é de gagner son bureau en descen¬ 
te de 10,000 personnes rendue fu- dant de la voiture. Il n a semblait 

rieuse ]>ar le rel.ard apporté par le } P as avoir Iroj) souflert de la bagai - 

gouverneinanl dans la réception r e d avant-hier, mais il avait quand 

même la joue droite meurtrie. 

Une pluie torrentielle a facilite, 
hier, la rétablissement de l’ordi «. 
dans la ville, M. Peter Cashin a 


si on ?st de fixer la somme avant de 
savoir au juste quel sera le coût de 
l’entreprise. Le but du bill est non 
seulement d augmenter la pouvoir 
d’émission d’obligations, mais dé l ' 1 
déterminer exactement d’après le 
coût, ne devant pas dépassai* la moi 
lié de la valeur de la propriété de 
la _ compagnie. M. B alty déclare 

“Cette ambition a été la inalédic- i (,n UI ? arrangement est fait sur 

une base solnlj et sur un principe 
d’affaires. 

Les obligations perpétuelles de la 
compagnie porteront intérêt à 4 
pour cent. 

Le 31 décembre derniar, les ohli- 
gations de la coiiipagnie étaient de 
$428,475,248, tandis que ha .valeur 
de la propriété est donnée comme 
étant de $1,1G2,001,028, dont $ 9 r;,- 
289,070 pour la chemin de fer, $ 121 , 
035 38G pour les navires el . 7 O.G7G,- 
571 pour les hôtels. L’évaluation des 
terres, mines, etc., représentant en¬ 
viron $1245,284,178, n’est pas rom 
pris 1 Depuis le 31 décembre 1951, 
a compagnie a émis des obligations 


a besoin se trouve m a propos. 

On ferait en nommant celui-ci 
une chose toute naturelle, tout en 
ucompensait le'-mérita et en s’as¬ 
surant les serv-ces d'un homme pré¬ 
cieux. J 3. D. 

L'Action Catholique. 


SPORT ! 

Hockey profescionml 

Toronto remporte le cham.r)!o,M 
mondial 


Nous donnons ci-dessous l L . 
sultat des dernières parties | e | 
tail pour .c championnat iihuvJ 
dans le hokey professionnel, 
xxx 

Rangers, 3; Canadiens, 4. 

Rangers, 4; Canadiens, 8 j 
minutes extra. 

Canadiens, 0; Rangers, L 

Canadiens, 2; Range, t.,- 5 
xxx 

Toronto, f; Chicago, 1. 

Chicago, 1- Toronto, G. 

xxx 

Maroons, 1; Detroit, L 

Detroit, 0; Maroons l. 

Couve Stanley, senv /inaUs 

Toronto, Montréal. 1. 

Montréal, 2. Toronto, 8 — 19 ^ 
nutes e\l.\i. 

Cor pe Stanley , Lirai s 

Toroi'.i, G, Rangeai, t. 

Toronto,’ G; Rangers, 2. — à Bol 
ton. 

Rangrrs, ;4 Toronto, G. 

, (Toronto gagne la coupe Stanlej 

x —-t-. -Jm 

Prière géographique . 

On a dit à la petite Jeanne qn| 
fallait prier avec confiance, 
soir, elle termine ainsi sa prière;] 

- — Mon Dieu, faites aussi, je 
en prie, que Madrid soit la capi 
de i Ital e. 

— Voyons, nia chérie, * inlervlci 
la maman, pourquoi dis-tu cela? 

— Parce que c’est ce que j’ai j 
ce matin dans ma composition 
géographie. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR HOMMES F.T D AMES ] 
faits sur commande 
Toutes réparation* A nos taux- 
réduits, prenez-en avantage! 

Nouvelles robes, des plus ravis 
santés; modèles en voerue et à i 
très bas prix 
BAS DE SOIE 
pour dames et demoiselles dan! 
toutes les coulers et styles en vog 

PRINCE ALBERT FUR| 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince-Albtri 


Confusion. 

, j—Vous souffrez de l’estomac par¬ 
ce que vous ne mastiquez pas as- 


tout J 


sc z. 


Mastiquer! Mais, docteur, ia ne 
fais que cela toute la journée! Je 
suis vitrier. 


^ Nous garantissons lv - 
P ouvrage qui nous est con 
0 fié pour réparations de ! 

MAGNETO 


PAS D’ANNUITES 
De Valera dit que pas un sous 


d’une délégation, a pris d’assaut la 
Chambr? d’Assemblée, hier soir bri¬ 
sant les fenêtres, éparpillant les do¬ 
cuments dans la rue et forçant un 
min 
d 

siblement 

sion _ o , - . , , 

Rien nu’auciine démission o f fi- iblée 


droits. 

“Je suis convaincu qu’elle ne 
pourra jamais le prouver,” concîua- 
t-il. 

Au lendemain de sa victoire, De 
Valera déclara publiqucmant que le 
serment d’allégeance au roi d’An¬ 
gleterre et le paiement de $15,000,- 
000, chaque année, à h\ Grande-Bra- 
tagn'e, cesseraient. 

xxx 

LA REPONSE DE L’ANGLETERRE 

Londres. — M. Thomas, secrétai¬ 
re d’Etat, a déclaré sans ambages 
que le gouvernement s’en tiendrait 
au traité dont les annuités sont une 
partie intégrale, et que l’atiUude 


pour $12,500,000 garanties par tes 
$17,000,000 .d’ne ions co-.soiidées. 
Le comité a adrpl? Je bill après tes 
renseignements donnés par I ( - ppc- 
side.it un Paciffqu. Canadien. 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask. 


GENERATEUR 
BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automob.les GRATIS 

Téléphoné 2207 

SMITH ■ 

Auto-Electric 

J Coin; Central Ave. et lîeme rupj 

Prince- AJbort S<isk \ 


% 

i 

i 

I 

i 

0 

i 


i 


:uments dans la rue et forçant un r« ai|s ' \ . I t - - i ? . . 

ninistre 'du gouvernement à se ren- adressé la parole aux manilcstants I du piesident de 1 Lt.it übic néccssi- 
Ire au Gouverncnicnl Hous 2 'osten- sur la fin (le l’après-midi et il a|tait un» Nouvelle publication du 
iblement pour présenter la démis- réussi a les renvoyer paisiblement jtiaite conclu a\cc 1 II lande en 1J21. 
ion du gouvernement. | (‘liez eux. La foule s était rassain-| -x-- 


devant les magasins princi- 



demandé au gouverneur sir John 


NORTHERN HARDWARE LTD. 

Téléphone 2516 (Baker Block) lOème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

f 

Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire 
pour vos réquisitions; de Quincaillerie de haute 
qualitée à des prAc très raisonnables. 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


lieux. Il leur a déclaré que sir W il- 
liam Coaker se tenait en contact ;> 
vec le pfemiar ministre et que sir 
Richard Squires avait promis de 

démissionner ou de (lissoudre l’As- 

semblée dans les 48 heures. 

Le chef de l’opposition, M. F. C. 
Al (1er die a, a lancé une p ro-clam a- 
Ition qui se lit comme suit: 

' “Concitoyens, 

I “Vous ne sauriez rien faire de 

bien pâr la force; vous ne feriez 
que rendre las choses pires. 

“Je vous adresse cet appel afin 
que vous rentriez paisiblement chez 
vous. Mon parti et moi, nous use¬ 
rons de tous las moyens légaux qui 
sont â notre disposition pour ob- 


Elections primaires 

Défaite de M. GH au Mexique 

Mexico. — Deux morts violentes 
et des blessures à une quarantaine 
de personnes ont marqué les élac¬ 
tions primaires. 

Sous la surveillance de 60,090 
soldats, à midi juste, les électeurs 
se sont présentés à 3,000 bureau; 
de votation répartis dans tant le 


Baldwin Hôtel 

PROPRE CONFORTABLE 
CENTRAL 

Taux spéciaux par semianc et par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnâmes 
326 — 328 2ème Avi sud 
SASKATOON, SASK. 


pays. La vérification (las noms 
terminée, ils ont déposé leurs bulk-lments provinciaux, ils doivent 
tins. En moins d’une heure, tou L | rester ou être déportés. 


Nombreux immigrants atten¬ 
dus au Canada 

Moncton. — De nombreuses fa¬ 
milles immigrant d Irlande, d’Allc 
magna et du Danemark sont atten¬ 
dues au Canada cette année, d’après 
une déclaration faite par M. A.-W, 
MacKenzie, surintendant du service 
de ragriculture pour le district d as 
provinces maritimes du Canadien 
National. Deux de ces familles sont 
déjà arrivées et ont été installées 
l’une sur une farine du Nouveau- 
Brunswick et l’autre sur une ferme 
de la Nouvelle-Ecosse. 

Les lois de l’immigration cana¬ 
dienne stipulant que tous ceux qui 
désirent s’établir au Canada doivent 
être en possession d’une* somme 
d’argent déterminée; que placés sur 
des terras par le Canadien National 
en coopération avec les gouverne- 

v 


THE 

Prince Albert Mfg 

Compf tij, Limited 


Faites poser des fenêtres à votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous. y 

Ameublement dEglise, de maga¬ 
sins et de bureau. 

Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux de me 
nuiserie ou d’ébênisterie. 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D*où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepbum, gérant. 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit. 2813 

» 


POUR LE q 
MEILLEUR $ 

E 

CHARBON D 
MEME j 

PRIX E 

McDIARMîD 
Lumber Co. Ltd. 

Henribourg Spiritwood | 

PRINCE-ALBERT 

Téléphonez 2733 



Notre assortiment d’automne 

% 

dans tous nos départements est 
maintenant au complet. I/es 
qualitées sont supérieures et 
nos prix des plus raisonnables. 


TED. MATHESON 

LIMITER 

Adjoignant Banque Royale 
TEL. 3057 RUE CENTRAL 

Complets pour homme» fali 
pur commande 

Echantillons choisis de pro- 
mJère qualité 


MORGAN S Élf f o 

Ave Centrale Prince-Albert. cy ciotmii 

c/ailerrd i+AUasu 


A. C. Hoosie, gérant 



























































































































































































































